
600 heures de travail 
pour la somme de $76
par Jules BELIVEAU

Dans un sous-sol de Ville-Emard, à 
Montréal, 12 personnes travaillent fé­
brilement depuis une semaine à fabri­
quer et à empaqueter des sacs à or­
dures. Quelque 380 boîtes contenant 
chacune 20 enveloppes de 10 sacs, soit 
au total 76 600 sacs de polythène, sont 
déjà empilées le long du mur. Et le 
travail va bon train ...

Le travail va bon train jusqu’à l’ar­
rivée soudaine d’une nouvelle inespé­
rée: les 600 heures de travail effec­
tuées jusqu'à ce moment rapporte­
raient à toute l’équipe, au grand total, 
la somme mirobolante de $76. Après

quelques calculs et plusieurs vérifica­
tions, on constate que ce chiffre, di­
visé par 12, accorderait à chacun des 
membres du groupe $6.33 pour une se­
maine ne travail ou, si l’on préfère, 
un peu moins de $0.13 l’heure!

De quoi couper le souffle à la Com­
mission du salaire minimum...
Les faits

Selon l’Association pour la défense 
des droits sociaux, cette histoire in­
croyable est véridique.

Les faits, tels que racontés par le 
président de ce groupement, M. Jean 
Pilon, et corroborés par quelques-unes

des personnes les ayant vécus, sont 
les suivants:

Le 11 octobre dernier, la compagnie 
Totem Convertors Services Co. Regd., 
ayant pignon sur rue dans le quartier 
Saint-Henri, a remis à Mlle Andrée 
Lépine, âgée de 16 ans, 153 rouleaux 
de polythène devant servir à la fabri­
cation de sacs à ordures. La jeune 
fille soutiens que le représentant de la 
compagnie, “un dénommé Carry ou 
Garry’’, lui a promis de débourser en­
viron $9 par mille sacs fabriqués 
après lui avoir suggéré de s’adjoindre 
Voir 400 HEURES, page A 6
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T rêve ou 
Vietnom le 
24 octobre?

Selon des informations parvenues à 
LA PRESSE, de sources proches de 
l'administration Nixon, un accord au­
rait déjà été conclu entre le gouverne­
ment des Etats-Unis et le Nord-Viet­
nam sur l'entrée en vigueur d’un ces­
sez-le-feu au Vietnam, sinon dans 
toute l’Indochine (Vietnam. Laos, 
Cambodge). Nos informateurs croient 
savoir que cet armistice tou cessez- 
le-teut serait annoncé le 24 octobre 
(mardi prochain), date de la pro­
chaine rencontre à Paris entre M. 
Henry Kissinger, conseiller du prési­
dent Nixon pour les questions de sécu­
rité nationale, et un des négociateurs 
nord-vietnamiens, Ni. Le Duc Tho ou 
M. Xuan Thuy.

De Saigon, l'agence France-Presse 
rapporte qu'un sénateur sud-vietna­
mien a révélé aujourd’hui que les 
Américains ont fait savoir au prési­
dent Thieti que les communistes 
avaient fait beaucoup de concessions 
et que le Sud-Vietnam devrait accep­
ter leur solution: un cessez-le-feu mili­
taire et un gouvernement à trois com­
posantes.

Les alliés dit Vietnam, et non pas 
seulement les Etats-Unis, estiment 
que les propositions communistes sont 
acceptables, a ajouté ce sénateur, qui 
citait les déclarations faites par le 
président Tliiett hier soir à un diner 
ôflert au palais présidentiel aux parle­
mentaires sud-vietnamien. Ce sénateur 
qui tient à rester anonyme participait 
au diner et a pris note de toutes les 
déclarations du chef de l'Etal sud- 
vietnamien.

M. Kissinger a commencé au­
jourd'hui sa troisième journée à Sai­
gon. Le conseiller présidentiel a fait 
venir dans la capitale sud-vietna­
mienne M Philip Habib, actuellement 
ambassadeur des Etats-Unis à Séoul 
et ancien négociateur de son pays aux 
pourparlers de Paris sur le Vietnam.

Aucune précision n'a encore été 
donnée de source américaine sur les 
activités de la délégation dirigée par 
M. Kissinger pour la journée d'au­
jourd'hui. mais selon des sources viet­
namiennes bien informées, il se propo-

Voir TREVE, page A 6
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Et hop, en cabane...
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Un policier en civil "invite" un odolescent arrêté, hier soir, dons une discotheque du Vieux-Montréal, à monter dans la 
voiture cellulaire, les policiers de l'escouade de la moralité et de la Sûreté du Québec ont procédé ci 40 arrestations à la 
discothèque "Sur lo Place" de l'hôtel Iroquois et "Chez Dieu ", Une quantité importante de drogues a été saisie.

Wagner essaie de se départir 
de sa réputation de justicier
par Marcel ADAM

SAINT-HYACINTHE — M. Claude 
Wagner a révélé hier à Saint-Hyacin­
the que lorsqu'il est entré dans le 
gouvernement Lesage, en octobre 
1964. le fameux char rnti-émeute 
avait déjà été commandé dès janvier, 
avec l'approbation des ministres, no­

tamment de Jean Lesage, René Lé­
vesque, Pierre Laporte, Paul Gérin- 
Lajoie, et que s'il avait alors été dans 
le gouvernement il s’y serait opposé.

Au cours d’une période de questions 
qui a suivi la courte allocution qu'il a 
prononcée hier devant les 200 ou 300 
étudiants du CEGEP de Saint-Hyacin­
the qui emplissaient la salle, ,\i. Wa­

gner s'est fait rappeler qu'il était mi­
nistre de la Justice lors de la visite 
de la reine à l'automne 1964. laquelle 
a donné lieu à une manifestation où 
la police a été accusée de brutalité.

M. Wagner a alors saisi l'occasion 
pour tenter de liquider ce contentieux 
où a pris naissance sa réputation de 
justicier pur et dur.

Quand les rires et les applaudisse­
ments qui avaient accueilli cette inter­
vention se lurent appaisés, M. Wagner 
expliqua qu'il est entré au gouverne­
ment le 5 octobre 1964 et que la visite 
de la reine, prévue depuis plusieurs 
mois, eut lieu ie 10 du même mois et

Voir WAGNER, page A 6

Le bilinguisme:

l'objectif du 
gouvernement 
reste le même
Malgré les constatations négatives 

d'un rapport, qui conclut à l'ineffica­
cité et à l'insuffisance des program­
mes de bilinguisme du gouvernement 
fédéral, M. Drury a tenu à faire sa­
voir que le gouvernement n'avait pas 
l'intention de modilier son programme 
actuel de bilinguisation de la fonction 
publique et que l'objectif d'uue fonc­
tion publique bilingue à 60 jxiitr cent 
serait atteint, tel que prévu, en 1975.

M. Drury, qui a demandé enquêté 
afin d’établir qui était à l’origine de 
la fuite des documents publiés par 
•'Le Devoir” et le “Toronto Star”, a 
fait observer que les chiffres avancés 
dans le rapport dataient de 1970 et 
que la situation s'était améliorée de­
puis.

En s’appuyant sur cette précision. 
M. Drury a affirmé qu'il n’en coûtait 
pas $29,009 pour rendre un fonction­
naire bilingue, comme l’affirment les 
deux journaux, mais bien selon lui 
“seulement" $1.200.

La divulgation d'extraits d’un cer­
tain nombre de rapports traitant du 
programme de bilinguisation de la 
fonction publique fédérale occupe de 
nouveau ce matin la manchette du 
jour n a 1 “Le Devoir” qui met en 
cause nommément la Commission de 
In fonction publique, accusée d avoir 
tout simplement saboté la politique de 
bilinguisme du gouvernement.

Des recommandations formulées par 
le secrétaire d'Etat, M. Gérard Pelle­
tier, sont restées lettre morte, dit en 
s’appuyant sur les rapports le journa­
liste Claude Lemelin. et se sont heur­
tées à la résistance passive sinon à 
l'obstruction active de certaines admi­
nistrations centrales.

"Le Devoir" relève ensuite que la 
Commission de la fonction publique 
s'est montrée d'une sollicitude ex­
trême à l'endroit des syndicats de la 
fonction publique fédérale, hostiles 
aux programmes de bilinguisation 
parce qu’à prédominance anglophone.

Dans la conclusion de son rapport 
préparé pour le compte du groupe 
d'étude sur le bilinguisme du Conseil 
du Trésor sur le recrutement et la 
promotion des cadres supérieurs dans 
la fonction publique. Mme Gaotane 
Laplante constate que “malgré toutes 
les directives de bilinguisme données 
depuis 1966, on noie aucun progrès 
sensible dans le domaine à l’étude. 
Dans ces conditions, ajoute-t-elle, il 
est illusoire d'espérer atteindre le 
pourcentage-cible de 1975. à moins de 
consentir des efforts considérables et 
des mesures plus radicales". Préci­
sons que le gouvernement fédéral a 
pour objectif de parvenir à une pro­
portion de 60 p. cent de bilingues 
parmi les cadres de direction d'ici 
1975. L'auteur du rapport montre chif­
fres à l’appui le fonctionnement d'un

système de recrutement et de promo-
lion qui joue constamment a u détri-
ment det< francophones.

Dus 4111 cadres recrutés de 1966 à
1971, 293, ou 71.3 p. cent étaient angle-
phones unilingues, alors que 1l'ense m-
b!e des francophones recrûtes était de
71 ou 17 .2 p. cent. Et ! ’étude de corn-
monter: "Somme toute. l'unilinguisme
des anglophones parait loin d 'être un
obstacle à l’avancement bien que eer­
tains se plaisent à ail inner ie con-
traire.”

Et de■ conclure: “Nous crovons
avoir montré qu’il est urgent de met­
tre en route un plan de bilinguisme 
pour la direction si l’on veut combler 
le fossé entre la situation à la fin de 
décembre 197! et les objectifs visés en 
1975.”

Mme Gaétane Laplante recommande 
alors qu'un plan stratégique de main- 
d'œuvre soit établi en vue d'assurer 
une représentation numérique sulli- 
sante des Canadiens de langue fran­
çaise dans le groupe des postes de di­
rection et aux échelons intermédiai­
res.

m□ □
a«_OTO
PERFECTA11IE
Le Japon 
achèterait 
des CL-215

Il ne serait pas étonnant do voir !e 
•lapon bientôt passer commande de 
quelques appareils UL-215 fabriqués à 
ia Canadair.

La semaine dernière, une mission 
japonaise composée du chef des pom­
piers de ia ville d'Osaka, M. iwaou 
Jihara. et du directeur de la préven­
tion des incendies de Tokyo. M. Ken 
Ji Ajioka, accompagnés d'un conseil­
ler d'affaires nippon, M. Mike Kato, 
de la firme No/.aki Associates, de 
New York, ont suivi de près une dé­
monstration des performances du C'L- 
215 organisée pai le ministère provin­
cial des Transports, à Québec.

l-es Asiatiques ont indiqué que l'ap- 
Voir LE JAPON, page A 4

présente bien..."Le p'tit" se
par Georges-Hébert GERMAIN

Il y avait un monde fou devant 
ie cinéma V. Il y avait de longues ba­
gnoles qui s’arrêtaient au milieu de 
la rue Sherbrooke et qui laissaient 
descendre des robes longues, des 
fourrures, tics plumes, des étoles et 
des hommes les accompagnant. 11 
y avait un gros projecteur de l’au­
tre côté de la rue qui éclairait ma­
jestueusement, somptueusement la 
facade du cinéma. Et un gros es­
saim de points d'interrogation et de 
points d'exclamation au-dessus de 
cette petite foule serrée, pressée, 
parfumée qui attendait patiemment 
(pi on ouvre les portes vitrées et 
qu'on la laisse entrer.

De l'autre côté, dans le lobby, on

“G------------------ ' ---------------------

voyait un commando de photogra­
phes, d’agents de presse, d'organi­
sateurs. de placeurs qui attendaient 
l'heure eux aussi, qui attendaient 
lé p'tit... parce que les producteurs 
du "P'tit vient vite" avaient pro­
mis $1,000 à la mère qui aurait un 
p'tit le plus proche possible de 
l'heure de la grande première mon­
diale qui avail lieu simultanément 
dans cinq ou six grandes villes du 
Québec.

On est entré tranquillement, un à 
un presque, en pensant au p'tit qui 
s’en venait. 11 y avait des hommes 
noirs et rouges qui nous plaçaient 
par ordre d’importance. Et vers les 
neuf heures, les stars sont arrivés, 
N’von. Denise, Janine, Guy et d'au­
tres sans doute que je n'ai pas pu 
--------- 1,

voir. Dès qu'ils furent installés, un 
homme est venu présenter le "P'tit 
vient vite” au public. Il nous a d'a­
bord annoncé qu’un enfant, était né 
à Juliette vers les 8 heures et que 
sa mère venait rie se mériter le 
prix de $1,000. Mais c'est rien ça. 
a-t-il ajouté, on a décidé de faire 
tirer encore $1,000. la semaine pro­
chaine, vendredi soir. Et il a en­
couragé les spectateurs à "donner 
la claque" à leur femme aux alen­
tours du 19 janvier prochain. On 
sait jamais, ea pourrait être une 
claque de $1,000. Une nouvelle re­
vanche des berceaux.

Des gros, gros gags 
Puis on nous a présenté "Le p'tit

Voir LE P'TIT, page A 6
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la campagne/^A 
au microscope^
Stanfield et le prix du bout de gras
Sans doute pour ne pas être en reste avec son collègue et rival néo-démocrate, 
Robert Stanfield tient à dire son mot sur les questions alimentaires: s'il prend 
le pouvoir, il instaurera en gel temporaire des prix de certains produits. Per­
sonne, cependant, ne sait qui sera le plus affecté, du consommateur, de Stein­
berg’s ou de David Lewis.

Silence, on mange
Parlant toujours de nourriture, les candidats dans le comté d’Outremont 
en ont été réduits à ronger... leur frein. Ils avaient été invités à rencon­
trer les étudiants de l'Université de Montréal à la cafétéria l’autre midi, 
mais la direction de l’institution a sans doute jugé leur présence indi­
geste, car on les a invités à se retirer. Ils ont cependant pu causer avec 
des étudiants (ceux qui jeûnaient, sûrement) dans une autre pièce.

Le candidat Rhinocéros, Réginald Martel, affirme avoir fait à cette occasion 
sa déclaration la plus marquante de la campagne: “Bot!”

Dur à avaler, M. Valade?
Heureusement, d’ailleurs, qu'il y a les Rhinocéros dans cette campagne, sinon 
on s'ennuierait souvent ferme. Un électeur désolé se plaignait hier à l’un d'eux 
de ne pas connaître de candidat rhinocéros dans son comté, Sainte-Marie, et 
donc de ne pas pouvoir voter pour lui. “Dans Sainte-Marie? de répliquer le 
digne cornu, mais nous en avons deux, candidats. Un officiel, Ijouiselle Dus­
sault et un officieux... Georges Valade.”

Dans le même style, les rhinos se vantent d'avoir le plus jeune et le 
plus vieux candidat dans tout le pays. L’étudiante Monique L’Hostie 
(choisie sans doute à cause de son nom) dans Ahuntsie, et dans Prince- 
Albert ... John Diefenbaker!

Mike et les majorités indigestes
L’ex-premier ministre Lester Pearson n’est pas, cela se comprend, en faveur 
des gouvernements minoritaires. Il en a assez souffert. Ce qui est plus éton­
nant, c'est qu'il n'aime pas particulièrement, non plus, les trop grosses majori­
tés.

A un diner de presse à l’occasion du lancement du premier tome de ses mé­
moires (intitulé “Mike”), il a noté que les marges trop confortables deviennent 
à la longue indigestes, car les députés manquent de discipline et se sentent 
plus libres de quitter le parti au moindre désaccord.

Par contre, les gouvernements minoritaires produisent “cohésion et disci­
pline” dans les rangs. A son avis, donc, la formule idéale serait un gou­
vernement faiblement majoritaire. Compris. M. Trudeau?

Pour consommation interne ?
Ça devait arriver. Découragé sans doute de la partialité des analystes des 
journaux, le parti conservateur a décidé de procéder à ses propres analyses de 
la campagne dans les comtés du Québec. Mais ces analyses ne sont pas, con­
trairement à ce qu’on pourrait croire, pour consommation interne. Au con­
traire, on leur souhaite la plus grande diffusion possible, en les distribuant 
largement aux journaux.

Fort bien écrites, à la fois alertes et fouillées, elles ont cependant la curieuse 
caractéristique commune de prédire partout... des victoires conservatrices!

Et deux fois de dessert
S'il faut en croire le candidat libéral dans Joliette, Claude Livernoche, 
Saint-Donat deviendra bientôt un lieu de haut vol. En effet, comme tous 
ses collègues, le candidat a fait une promesse: il a promis un aéroport 
pour Saint-Donat. Tout beau, tout neuf, avec même des avions.

L’affaire a eu tout le retentissement que M. Livernoche pouvait souhaiter: on 
en a parlé à la radio, dans les journaux, et la Chambre de commerce locale a 
même fait une conférence de presse. Celle-ci avait un but bien précis: appren­
dre au candidat ce que quelqu’un, quelque part, avait négligé de lui dire: que 
Saint-Donat possède déjà un aéroport, fort potable ma foi, et ne tient pas 
spécialement à en avoir un deuxième.

Yves LECLERC

52% des Canadiens évaluent
de,façon négative Se travail 
dis gouvernement Trudeau

Pendant que plus de Canadiens ont 
i'intention de voter pour le premier 
ministre Trudeau le 30 octobre pro­
chain. de préférence à tout autre lea­
der ou parti, une majorité de Cana­
diens évaluent de façon négative le 
travail accompli par le gouvernement 
Trudeau depuis l'élection générale de 
19(13.

Un sondage mené à travers le Ca­
nada par Peter Regenstreif et le To­
ronto Star révèle que seulement 4 p. 
cent des Canadiens accordent la cote 
“excellent” à l'ensemble du travail 
fait par l'actuel gouvernement 
fédéral : 41 p. cent le considèrent 
“assez bon”, ce qui fait une cote né­
gative de 45 p. cent.

Par contre. 38 p. cent lui accordent 
la cote "médiocre” et 14 p. cent le 
trouvent “mauvais”, soit une cote né­
gative de 52 p. cent.

Un autre 3 p. cent sont indécis. Ces 
1.262 personnes ont été interviewées 
par téléphone à la fin de septembre.

Le gouvernement Trudeau a reçu 
des cotes particulièrement faibles 
pour la façon dont il a traité le coût 
de la vie et le chômage. Pour le coût 
de la vie, la cote négative s’élève à 
82 p. cent et la cote positive à 15 p. 
cent. Pour le chômage, les résultats 
négatifs totalisent 80 p. cent et les po­
sitifs 17 p. cent. Il n’v a que 3 p. cent 
d’indécis dans chacun de ces deux 
cas.
Le Québec est seul

Parmi les cinq grandes régions du 
Canada, c'est au Québec que le gou- 
vernement reçoit ses meilleurs 
résultats : 56 p. cent des Québécois 
évaluent positivement son travail (ex­
cellent et assez bon) alors que 38 p. 
cent le jugent négativement (médiocre 
et mauvais).

Les avis sont très partagés en 
Ontario : 49 p. cent positifs et 50 p. 
cent négatifs.

L'administration Trudeau est jugee 
favorablement par seulement 30 p. 
cent des gens dans les Prairies et en 
Colombie-Britannique, et par 44 p. 
cent dans les Maritimes (où les cotes 
défavorables atteignent 52 p. cent).

Liste de 14 problèmes
Sur une liste de 14 problèmes consi­

dérés comme très importants, les 
pires résultats qu’obtient le gouverne­
ment Trudeau (après le coût de la vie 
et le chômage) portent sur les taxes 
(68 p. cent et les drogues 60 p. cent).

Sur sept des dix autres sujets, le 
gouvernement reçoit plus de votes né­
gatifs que positifs. Ce sont, l’agricul­
ture (47 p. cent-25 p. cent) les inves- 
'issements américains au Canada <50 
p. eent-29 p. cent), la pollution (56 p. 
eont-35 p. cent), l’avortement (43 p. 
cent-25 p. cent), les personnes âgées 
(54 p. cent-4! p. cent), la situation du 
Québec dans la fédération canadienne 
(45 p. cent-33 p. cent), et les relations 
entre francophones et anglophones <49 
p. cent-37 p. cent'.

Le travail du gouvernement est ap­
précié de façon positive sur seulement 
trois des 14 problèmes mentionnés. La 
réputation du Canada dans le monde 
constitue son meilleur résultat <66 p. 
cent positif et 23 p. cent négatif), tan­
dis que les opinions ne sont que légè­
rement favorables sur la jeunesse (47 
p. cent-4l p. cent) et sur la croissance 
économique du Canada (43 p. cent-40 
p. cent).
Non massif dans l'Ouest

On constate des évaluations assez 
différentes de la cote canadienne dans 
seulement trois régions.

Au Québec, le gouvernement Tru­
deau obtient une cote positive (52 p. 
cent) pour son travail relatif aux per­
sonnes âgées.

Dans les Prairies, il reçoit des cotes 
plus négatives que dans l'ensemble du 
Canada pour le coût de la vie (90 p. 
cent), les taxes (74 p. cent) et l'agri­
culture (65 p. cent).

En Colombie-Britannique, le travail 
du g o u v e r n e m eut est considéré 
comme particulièrement négatif dans 
les domaines du chômage (89 p. 
cent), de la pollution (77 p. cent) et 
des relations entre francophones et 
anglophones (71 p. cent). C’est dans 
cette province que les relations anglo­
phones-francophones reçoivent leur 
cote la plus faible.

Evaluation du gouvernement Trudeau
“Dans l’ensemble, que pensez-vous du travail accompli par le gouvernement 

fédéral au cours des quatre dernières années ?”

88 p. cent des taxes fédérales 
sont payées par les particuliers
par Jules LeBLANC

Pour l’exercice financier en cours, 
87.8 p. cent de tous les revenus fis­
caux du gouvernement fédéral sont 
fournis par les citoyens, tandis que 
12.2 p. cent seulement le sont par les 
compagnies. Au cours des 22 derniè­
res années, la contribution des parti­
culiers s’est accrue de 15.8 p. cent, 
celles des compagnies diminuant d’au­
tant.

C’est ce qui se dégage de chiffres 
qu’a fournis hier M. Raymond Lali- 
berté, président du NPD-Québec ci 
candidat néo-démocrate dans la cir­
conscription montréalaise de Hoche- 
laga, lors d’une conférence de presse.

L’impôt sur le revenu des particu­
liers représente, en 1971-72, la moitié 
(49.9 p. cent) des revenus fiscaux du 
gouvernement fédéral, alors qu’en 
1951, il en constituait à peine plus du 
quart (26.7 p. cent).

Pendant la même période, la pro­
portion fournie pur l'impôt sur les 
profits des compagnies n'a pas aug­
menté. Au contraire, elle a élc divisée 
par 2.3: clic est de 12.2 p. cent cette 
année au regard de 28 p. cent en 
1951.
Les taxes indirectes

La proportion des revenus fédéraux 
provenant des taxes indirectes est 
passée de 45.3 p. cent à 37.9 p. cent

durant cette période. Ces taxes ont 
ceci de particulier:
a) elles sont régressives; ne tenant 

aucunement compte des revenus 
des citoyens, elles touchent plus 
cruellement les citoyens à faible 
revenu;

b) elles frappent les consommateurs 
même quand ce sont aux compa­
gnies qu’elles sont imposées, les so­
ciétés commerciales et industrielles 
les reliant prestement au consom­
mateur dans son prix de veille.

Si l'on ajoute ces taxes indirectes à 
l'impôt sur le revenu, on constate que 
les citoyens canadiens fournissent pré­
sentement 87.8 p. cent de tous les re­
venus du gouvernement fédéral, alors 
que leur contribution s’élevait à 72 p. 
cent en 1951.
"Quêteux en Cadillac”
Pendant que huit millions de Cana­
diens surtaxés fournissent plus de 85 
p. cent des revenus fiscaux du gou­
vernement fédéral, la moitié des en­
treprises n'ont pas payé l'impôt fédé­
ral en 1970, a affirmé M. Laliberté 
qui mettait ainsi en relief certains as­
pects globaux de la campagne du 
Nouveau parti démocratique contre le 
régime fiscal et les privilèges dont bé­
néficient les “quêteux en Cadillac” 
(au “Corporate Welfare Bums”).

Cette aide à l’entreprise privée n'est 
pas le fruit du hasard, mais plutôt 
d’une action concertée et systémati­
que, a ajouté le leader du NPD-Qué-

Le NPD fera-t-il élire un 
premier député au Québec ?
par Jules LeBLANC

Dix jours avant le scrutin du 30 oc­
tobre, le président du NPD-Québec. 
M. Raymond Laliberté, est très con­
fiant de briser la glace et de faire 
élire, pour la première fois au Qué­
bec, un député néo-démocrate à la 
Chambre des communes, ce qui, il y 
a un mois, semblait impensable pour 
la plupart des observateurs et même 
pour de nombreux militants du NPD- 
Québec.

M. Laliberté s'est dit hier très con­
fiant de l'emporter sur le ministre 
Gérard Pelletier dans Montréal-Hoche- 
laga, en particulier en raison du dé­
goût profond que les gens de ce 
comté entretiennent envers la politi­
que.

En 1965 et 1968, a confié à LA 
PRESSE, l'ex-président de la Corpora­
tion des enseignants du Québec, envi­
ron 44 p. cent des électeurs d’Hoche- 
laga ne sc sont pas prévalus de leur 
droit de vote. Selon lui, le comté 
compte présentement GO p. cent d'in­
décis et de refus de voter, alors que 
M. Pelletier et lui sont nez à nez. 
C'est précisément sur ce 60 p. cent 
que compte M. Laliberté.

Selon les spécialistes, les indécis fa­
vorisent le parti qui est en avance, en 
l'occurrence les libéraux et, à plus 
forte raison, un ministre libéral. Pour 
M. Laliberté, Hochelaga ne se com­
portera pas ainsi, précisément parce 
qu’on s’y méfie de la politique et des 
politiciens.

Aussi, parce que le ministre Gérard 
Pelletier se tait sévèrement reprocher 
de ne jamais être présent dans son 
comté. Qui plus est, le secrétaire 
d'Etat du Canada mènerait présente-

Comm@nf ©n
d@¥ienf un 
"bon corporate 
bum'

ment une campagne pour le moins 
discrète dans son comté (et ailleursi, 
il semble même peu intéressé à être 
réélu, selon plusieurs.

Enfin en 1970, le Parti québécois à 
secouer l'apathie et l'indifférence des 
électeurs dans ce secteur du nord-est 
de Montréal: son candidat a ainsi 
remporté la victoire, note M. Lali- 
bsrté qui compte en faire autant. Mon 
principal défi, ajoute-t-il, c’est précisé­
ment d’amener les gens du comté à 
voter.

bec: 26 agences et programmes fédé­
raux, relevant de huit ministères dif­
férents, y participent.

Entre 1965 et 1972, $3.5 milliards ont 
ainsi été distribués. Et le Canada 
compte encore près de un demi-mil­
lion de chômeurs, tandis que le coût 
de la vio augmentera bientôt au 
rythme de 5 p. cent par année...

Qui plus est, ce sont surtout les 
grosses entreprises qui bénéficient le 
plus des largesses gouvernementales: 
65.8 p. cent des remises de taxes con­
senties par Ottawa vont à 200 compa­
gnies, précisément celles qui ont un 
actif de $100 millions et plus.

Quant aux impôts des compagnies 
dont le paiement est différé (et ce, 
sans intérêt), ils totalisent maintenant 
$12 milliards. Un bon jour, le gouver­
nement fédéral leur en fera officielle­
ment cadeau, précise M. Laliberté, 
parce qu’il ne pourra pas réclamer 
son dû sans menacer de faillite des 
centaines d'entreprises et, partant, 
sans accroître le nombre des chô­
meurs.
Investissements publics

A ceux qui craignent la fuite des 
capitaux sans une aide gouvernemen­
tale aux entreprises, M. Laliberté ré­
pond que cette attitude est irréaliste. 
On oublie trop souvent que seulement 
17 p. cent des capitaux américains in­
vestis au Canada constituent des in­
vestissements nouveaux, le solde étant 
fourni par les Canadiens eux-mêmes.

Le régime actuel d'aide aux entre­
prises ne peut pas continuer, pour­
suite M. Laliberté. Pour y metfre un 
terme, le NPD propose que les sub­
ventions gouvernementales aux entre­
prises soient remplacées par des in­
vestissement publics qui permet­
traient au gouvernement de contrôler 
les entreprises, en tout ou partie.

Pendant que huit millions de Cuna- 
raient:
1) les industries de pointe, dont l'exis­

tence permet de développer d'autres 
entreprises et d'autres secteurs:

2) les entreprises qui sont concurren­
tielles sur les marchés internatio­
naux, en particulier celles qui ex­
ploitent les ressources naturelles 
(cuivre, amiante, zinc, uranium, 
pétrole, etc.);

3) les entreprises où le gouvernement

pourrait exercer un contrôle sans 
avoir à effectuer des déboursés 
trop considérables.

Cette politique d’investissements pu­
blies dans les entreprises, accompa­
gnés d'un contrôle proportionnel sur 
ces mêmes entreprises, serait complé­
tée par une politique obligeant les 
compagnies à:
1 ) réinvestir au Canada une portion 

minimale de leurs profits;

2) faire ces réinvestissements dans 
des secteurs (industriels, régio­
naux, été.) déterminés par le gou­
vernement.
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Ce graphique du NPD-Quebec illustre 
la répartition du fardeau fiscal au 
Canada en 1951 et cette année.
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Le Nouveau parti démocratique, 
aiie québécoise dirigée par M. Ray­
mond Laliberté, a remis au cours 
d’une conférence de presse tenue hier 
un “digeste pratique à l’intention des 
industriels” leur expliquant comment 
on devient un “bon corporate bum”.

Ce document explique d’abord le 
processus du choix de la meilleure lo­
calisation de l'entreprise dans “la pro­
vince qui fera les meilleures condi­
tions'' et dans une zone de dépression 
économique, ce qui permet de “récla­
mer l'aide du programme de dévelop­
pement régional”, même pour les en­
treprises qui “font des mises à pied, 
surtout si elles font de gros profits”.

Comme exemple de succès, le docu­
ment du NPD cite la Chemcell, qui 
avec d'énormes subventions a tout de 
même “mis à pied 450 travailleurs, a 
fait des revenus de $9.7 millions et a 
payé seulement 2.6 pour cent d’im­
pôts.”

Dans une deuxième étape, le “di­
geste” du NPD conseille de faire 
venir l’équipement de l'usine de l'é­
tranger pour avoir droit à des remi­
ses sur droits de douanes et dit que 
"CP Air, en 1968-69, a obtenu rien de 
moins que $5,156,439 de remises de 
droits de douanes, de taxes de vente 
et d’accise.”

Puis, dit le document, il faut choisir 
de fabriquer des “produits... reliés à 
la défense”, ce qui permet de préten­
dre à d’autres subventions, comme 
celles obtenues par la United Aircraft, 
la Douglas Aircraft, la Canadair, 
“trois filiales américaines qui ont ob­
tenu respectivement $32.7, $26.7 et 
$20.7 millions de subventions du DIP”.

Le digeste du NPD souligne ensuite 
que la technologie, la productivité et 
l'efficacité d’une filiale installée au 
Canada “sont moins élevées que cel­
les des concurrents de la société-mère 
américaine” et qu'un “bon quêteux en 
Cadillac devrait pouvoir surmonter ce

Canada Maritimes Québec Ontario Prairies C.B. problème en s’adressant au PAIT, à :
Excellent 4 % 2 rc G ri y c 3U' V/o 1TKDIA, au PEP, à l'IRAP ou
Assez bon 41 42 50 44 27 29 1TDAP”, tous des programmes fédé- j

Médiocre 38 41 31 36 48 41 raux de subventions dont ont bénéficié j

Mauvais 14 14 7 14 20 25 Canadair, la General Electric, -Cana- j
Ne sait pas 3 1 6 1 2 • ■ -1 dian Westinghouse, etc...

m Université du Québec à Montréal

PROGRAMMES ET DIPLÔMES OFFERTS 
sessions HIVER 1973
date limite de présentation des demandes d'admission: 1er novembre 1972

PROGRAMMES

DESIGN 3D
ENSEIGNEMENT MUSIQUE 
HISTOIRE DE L'ART

ENSEIGNEMENT EDUCATION PHYSIQUE 
ENSEIGNEMENT ELEMENTAIRE 
ENSEIGNEMENT PRÉSCOLAIRE ot ELEMENTAIRE 
ENS PRESCOL ET ELEM. (mod sur le chantier! 
ENSEIGNEMENT ENFANCE INADAPTEE 
(temps partiel seulement)
EDUCATION DE G RO U PE (temps partiel seulement; 
INFORMATION SCOLAIRE ET PROFES 
ENSEIGNEMENT SEXOLOGIE

EDUCATION CULTURELLE 
EDUCATION CULTURELLE (mod. sur le chantier) 
EDUCATION CULTURELLE (études littOnmcs) 
EDUCATION CULTURELLE (linguistique) 
EDUCATION CULTURELLE (études étrangères) 
INFORMATION CULTURELLE 
RECHERCHE CULTURELLE 
RECHERCHE CULTURELLE (linguistique) 
RECHERCHE CULTURELLE (études littéraires) 
RECHERCHE CULTURELLE (esthet.que) 
LETTRES (études françaises)
LINGUISTIQUE 
ART DRAMATIQUE

BIOLOGIE
ENSEIGNEMENT SE CONDAIRE (biologie)
CHIMIE
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE (chimie)
MATHEMATIQUES
ENSEIGNEMENT SE CONDAIRE (mathématiques) 
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE (mathématiques) (Permam.i) 
PHYSIQUE
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE (physique)
GEOLOGIE
GEOGRAPHIE PHYSIQUE 
ENS. PROF. (toch. do la mécanique)
ENS. PROF, (électrotochniquo)

GÉOGRAPHIE
ENSEIGNEMENT SE CONDAIRE (geographic)
HISTOIRE
ENSEIGNEMENT SE CO ND Al RE (histoire)
LETTRES CLASSIQUES (études anciennes)
PHILOSOPHIE
SCIENCE POLITIQUE
SCIENCES RELIGIEUSES
ENSEIGNEMENT SE CONDAIRE (sc. roligiousos)
SOCIOLOGIE

FAMILLE DES SCIENCES 

ADMINISTRATION
ADMINISTRATION (temps partiel, soir)
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE (administration) 
ÉCONOMIQUE
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (général)
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (santé)
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (porsonnel 
et relation du travail)
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (publique) 
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (scolaire) 
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (policière) 
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (sciences comptables) 
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION 
(informatique)
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (marketing) 
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (finances) 
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (évaluation fonciûrel 
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (bancaire) 
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (coopération) 
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (approvisionnement! 
CERTIFICAT EN ADMINISTRATION (assurance)

DIPLÔMES

FAMILLE DES ARTS
B. Sp. DESIGN (3D)
B. Sp. Ens. (MUSIQUE)
B Sp. H. DE L'ART

FAMILLE FORMATION DES MAITRES
B. Sp. Ens. (ÉDUCATION PHYSIQUE)
B Sp. Ens. EL 
B S p. Ens. El 
B Sp. Ens. El

B Sp. Ens. (Enfance inadaptée)

Sp. INFORM. SCO L . et PRO F ES 
Sp. Ens (Sexologie)

FAMILLE DES LETTRES
B Sp. Ed. Cuit 
B Sp. Ed. Cuit.
B Sp. Ed. Cuit. (Etudes littéraires)
B Sp. Ed. Cuit. (Linguistique)
B. Sp. Ed Cult. (E tildes étrangères)
B Sp. Inform. Cult
B. Sp. Rech Cuit
B. Sp. Rech. Cuit. (Linguistique)
B Sp. Rech. Cuit. (Etudes littéraires!
B. Sp. Rech. Cuit. (Esthétique)
B Sp. L (Etudes françaises)
B Sp. Ling.
B. Sp. Art Dr.

FAMILLES DES SCIENCES
B Sp. Sc. (Biologie)
B Sp. Ens. Sec. (Biologie)
B Sp. Sc (Chimie)
B Sp Ens. Sec. (Chimie)
B. Sp. Sc. (Mathématiques)
B Sp. Ens. Sec. (Mathématiques)
B. Sp. Ens Sec. (Mathématiques)
B Sp. Sc. (Physique)
B Sp. Ens. Soc. (Physique)
B. Sp. Sc. (Géologie)
B Sp. Sc. (Géographie physique)
B Sp. Ens. Prof. (Tech. Méc.)
B. Sp. Ens Prof. (Electrothecnique)

FAMILLE DES SCIENCES HUMAINES

B. Sp. GEOGR.
B Sp. Ens Soc. (Géographie)
B. Sp H
B. Sp. Ens. Sec. (Histoire)
B. Sp. L Cl. (Etudes anciennes)
B. Sp. PH.
B Sp. Sc. Pol 
B. Sp. Sc. Rel
B Sp. Ens. Sec. (Sc. religieuses)
B Sp. Soc.

ECONOMIQUES ET ADMINISTRATIVES
B Sp Adm 
B. Sp. Adm
B. Sp. Ens. Sec. (Administration)
B.Sp Econ
Certificat on administration

Les candidats a l'un ou l autre de ces pro­
grammes doivent posséder le diplôme d'étu- 
des collégiales ou l'équivalent ou être Agés 
d'au moins 23 ans et posséder dos connais­
sances et une expérience pertinentes.

Toute demando doit être reçue au plus tard fo 
1 or novembre 1 972 au:

BUREAU DU REGISTRAIRE 
SERVICE DE L'ADMISSION 

C. P. 8888
Montréal 101. Quebec 

Tôl.: 876-3161
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Les incendiaires d'un 
hôtel en Abitibi 
condamnés à la prison

Deux individus, qui avaient été 
tenus criminellement responsables de 
l'incendie de l'hôtel Look-Out. à Arnt- 
îield, en Abitibi, ont été condamnés à 
des peines d'un an et de deux ans de 
prison, hier, par le juge Gaston La- 
brèche, à Rouvn.

Dès leur comparution devant la 
cour. Richard Raymond, âgé de 111 
ans, et Denis Plourde, âgé de 22 ans, 
ont reconnu leur culpabilité.

Mercredi, le commissaire des incen­
dies du Québec. Me Cyrille Delage. a 
tenu une enquête publique sur l’incen­
die qui a détruit cet hôtel d'Arnttield. 
à une dizaine de milles de Rouyn. 
L’enquête a clairement établi qu'il y 
avait collusion entre hôteliers el in­
cendiaires. Le commissaire Delage 
avait recommandé de porter des accu­
sation de crimes d’incendie et de 
complot contre Raymond et Plourde.

Il avait, en outre, suggéré de porter 
des plaintes contre la propriétaire de 
l'hôtel Look-Out, Mme Marie-Louise 
Mantha. âgée de 72 ans. Celle-ci a été 
mise en accusation, hier, mais elle a 
été libérée en attendant la suite des 
procédures. Mme Mantha a nie sa 
culpabilité.

C'est à la suite des représentations 
du procureur de la poursuite. Me 
André Couture, que le juge Labrèclte

a imposé ces sentences aux deux jeu­
nes gens.

Le procureur a insisté sur la gra­
vité du crime d'incendie et sur la pro­
lifération de ces délits au Québec. Me 
Coulure a souligné, en outre, que l'hô­
tel Look-Out a été détruit complète­
ment et que les dommages s'étaient 
élevés à plusieurs milliers de dollars.

Au cours de l'audience présidée par 
Me Delage, les deux accusés ont ra­
conté qu'ils avaient répandu de l'es­
sence dans l'hôtel à la demande de la 
propriétaire.

L'un d’eux a expliqué qu'ils avaient 
dû recommencer l'opération plusieurs 
fois parce que l’essence se volatilisait 
ou parce que les flammes s'étei­
gnaient rapidement.

Ils ont reconnu que la propriétaire 
leur avait promis un montant de S500.

L'hôtel Look-Out. comme plusieurs 
autres détruits par les flammes, ré­
cemment. était assuré par l'entremise 
du courtier Maurice Viens, de Mont­
re;: I. qui est l’assureur de plusieurs 
autres hôtels incendiés cette année.

L'enquête a révélé d'autre part que 
la société Canadian Universal assurait 
la plupart des établissements rasés 
par les flammes et que le courtier 
Viens était lui-même propriétaire d'un 
établissement incendié à Saint-Jean.

Trente mineurs arrêtés 
dans le Vieux Montréal

La police a arrêté 40 personnes, 
hier soir, au cours de descentes effec­
tuées dans deux discothèques du 
Mieux-Montréal, "Chez Dieu" et "Sur 
la place", situées Place Jacques-Car­
tier.

Trente mineurs seront appelés à 
comparaître par voie de sommation, 
tandis que il) autres personnes seront 
accusées de possession de narcotiques. 
Une personne a été accusée d'entrave 
a la justice.

Les policiers de l'escouade de la 
moralité et. des alcools de la Sûreté

du Québec ont saisi des cubes de has­
chisch. de la marijuana et des cap­
sules de LSD.

Selon la police, la discothèque "Sur 
la place" contenait plus de clients que 
son permis ne l'y autorise, et des ac­
cusations seront portées contre le pro­
priétaire.

Des inspecteurs du Service de pré­
vention des incendies de Montréal, des 
policiers municipaux ainsi que dos 
inspecteurs du Service de santé de 
Montréal ont participé aux descentes, 
qui ont commencé à 23 b 3D.

Accident de la route: 1 mort
Un homme a perdu la vie, vers li) h 

25. hier, orsque sa voiture a heurté 
un troupe, a de vaches, dans le rang 
dos Chutes, à Sainte-Ursule, comté de 
Maskinongé.

La Sûreté du Québec ne pouvait ré­

véler l'identité de la victime, ses pro­
ches n'ayant pas encore été avertis de 
l'accident.

Un porte-parole a cependant men­
tionné qu i! s'agissait d'un homme de 
55 ans. demeurant à Trois-Rivières.

Vient de paraître

cri de la chouette
Hervé Bazin

de l'Académie Goncourt

"Le meilleur livre d'Herve Bazin. " ■ .n *v’> . ' • r, i- TA. . I- ti

"Livre a ne pas manquer "
"Heive Bazin est un auteur efficace." L- 
"Une méticuleuse réussite. “ 1 L< ' I ’■ >
Admirable romani Herve Bazin, plus maître que jamais dim art qui n'a 

rien renie. " I :
"Herve Bazin a écrit la son toman le plus ambigu, le plus subtil aussi. "

D'un éclatement a l'autre, c'est finalement la famille qui triomple tou- 
/ours. " t . ; V H ' La Dr a. •
Avec son melange d'esperance et d'amertume, avec sa sérénité pre- 

caite. une grande chronique familiale. " . R : • " K / ■' ' l ■ h- : im <
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nlioio Michel Gravel, la presse

Pas question de monter 6 pied les 13 étages qui séparent ce messager (assez costaud quand même) de son client impatient 
sans doute, de déguster une pizza "quatre-saisons". Et si son mets favori lui est livre froir, ii s'en prendra sûrement aux 
conséquences de la grève . . . des ascenseurs.
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Cauchemar de 
la grève des 

ascenseurs
par Madeleine BERTHAULT

Livrer des pizzas, oui... mais pas 
question de monter 13 étages à pied 
pour ce faire! El c’est avec un air 
déeourag" que le livreur est reparti 
sans avoir accompli sa "mission"...

Mais il y a tout de même des héros 
courageux qui descendent une dizaine 

ou une quinzaine d'étages à ^icd. le 
matin avant d'aller travailler et qui, le 
soir venu, remontent, de la même 
façon, ces memes escaliers pour ren­
trer chez eux.

C'est le nouveau régime amaigris­
sant imposé aux citoyens qui demeu­
rent dans les hauteurs de merveilleux 
immeubles, depuis que les mécani­
ciens d'ascenseurs sont en grève à 
travers Je Canada.

Si au début, il y en a qui trouvent 
ça drôle, quand vient le moment de 
remonter, c'est une autre histoire, 
surtout lorsque “ça" dure depuis 
deux, trois ou sept jours. Certains ci­
toyens sont même dans des situations 
fort peu enviables. Telle celte dame, 
locataire au lôème étage, qui doit 
descendre chaque matin reconduire à 
l'autobus sa fille malade qui a peur 
des escaliers.

"C'est un véritable cauchemar".' 
confie-t-elle, "si ça continue, je vais 
être obligée de déménager". Et que 
dire de la situation de tous ceux qui. 
sans être impotents ou à l'hôpital, ne 
peuvent se permettre certains exerci­
ces, pour qui monter un escalier est 
dangereux? Parmi eeux-iù. plusieurs 
sont dans l'obligation de rester chez 
eux le temps que dure la panne...

Et ça n'a rien de ra-surant. car 
tout le monde est d'accord sur un 
point, c'est une grève qui peut durer 
longtemps: le conflit est loin de se ré­
gler.
Et les services d'urgence?

Us sont extrêmement limités. Lors­
que quelqu'un est pris dans un ascen­
seur qui tombe en panne tout à coup, 
on vient le secourir, de même lors­
qu'il y a danger de mort... mais on 
ne précise pas â partir de quand ou 
dans quelle situation un tel danger 
existe.

Les hôpitaux ei les résidences pour 
les citoyens ages ont un service, li­
mité seulement â ce qu'on appelle 
"Tascenseur-ambulance". Habituelle­
ment, il y en a un dans chaque hôpi­
tal. S'il n'y en a pas, c'est le cas de 
certaines institutions, un ascenseur or­
dinaire esl gardé en état de fonction­
ner.

Pour tout le reste, au fur et à me­
sure qu'un ascenseur tombe en panne, 
i! n'est pas réparé. Ceux qui "mar­
chent" encore pour le moment, ne 
sont pas entretenus. Quant au sabo­
tage. "ii y en a beaucoup" selon le 
gérant général d'Armor Ascenseur 
pour l'est du Canada. M. Denis Gou­
let.

Il semble également qu'ii y ait une 
certaine tonne de "marché noir" . 
En etfet, à certains endroits des as­
censeurs qui ne fonctionnaient pas 
ont été réparés, mais personne n'est 
au courant, on ne sait rien...

Il a été impossible de savoir com­
bien il y a d'ascenseurs "en panne' à 
Montréal.

Emanations d'essence â 12 personnes à l'hôpitd
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Franchement, ce n'est plus supportable, on va respirer de l'air pur !"
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Depuis lundi une vingtaine de per­
sonnes du secteur Côte-Saint-Paul doi­
vent continuellement supporter une 
senteur d’essence et. hier soir, les ex­
perts ne semblaient pas encore avoir 
découvert d'oû provenait cette odeur 
désagréable.

Un capitaine des pompiers a cepen­
dant déclare qu'on avait copieusement 
arrosé les égouts, silués près du 5773. 
rue Hamilton, et que s'il y a de l'es­
sence à ccs endroits, il faudra au 
moins une journée pour que l'odeur 
Pispai aisse complètement.

Hier matin, une douzaine de person­
nes, enfants et adultes, ont dû être 
transportées, à l'hôpital. Elles ont tou­
tes quitté l'institution après avoir reçu 
'.es premiers soins. Un médecin a tou­
tefois dit aux parents qu'il ne fallait 
pas. temps et aussi longtemps que l'o­
deur sera la. garder leurs enfants dans 
leur logis.

Le locataire du 5773, nie Hamilton, 
oii l'on ressent, ia plus forte odeur, 
Mme Armand Lavoie, a déclaré 
qu elle ne voulait plus demeurer à cet 
endroit.

"Ch ne dort plus la nuit. Nous som­
mes 24 heures par jour sur le qui- 
vive", souligne Mme Lavoie.

Deux de ses enfants, Manon. 9 ans. 
et Luc. 14 ans. ont été conduits à l'hô­
pital Ce dentier a précisé qu'il avait 
mal â la tète et au coeur.

Lors de notre visite, rue Hamilton. 
Mme Lavoie était accompagnée de 
deux voisines et. comme elle, ces 
deux femmes sont craintives.

Plusieurs locataires de logements 
voisins ont décidé de quitter leur logis 
et quelques-uns ont même emporté 
ii un meubles.
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Annuler son vote
Certains groupes incitent, de ce temps-ci, 

les électeurs à ne pas voter ou à annuler leur 
vote à l’élection fédérale du 30 octobre. C'est 
une attitude difficile à justifier.

Disposons d’abord du cas de l’abstention. 
L électeur qui ne se rend pas aux urnes peut, 
involontairement bien sûr. favoriser la fraude 
électorale et contribuer à fausser le jeu de 
la démocratie. La fraude est toujours à 
craindre en régime démocratique. 11 y a des 
organisateurs qui sont souvent prêts, en effet, 
a recourir a ce qu’on appelle des “télé­
graphes”. Si vous n’allez pas voter, d’autres 
iront à votre place. Kt ils ne voteront pas né­
cessairement clans le sens ou vous l’auriez fait.

Mais, même si vous n’éles pas remplacé 
par des "télégraphes", le risque est toujours 
la que votre abstention fausse le jeu électoral 
lui-même. C’est le chef québécois du N.P.D., 
M. Raymond Laliberté. qui le rappelait avant- 
hier dans un discours a Granby. S’abstenir, 
disait-il alors, c’est réélire le régime actuel. 
Sans aller aussi loin que M. Laliberté, on 
peut estimer a bon droit que l’abstention est 
de nature a favoriser le candidat qui est en 
avance dans un comté donné, qu’il soit du 
côté du pouvoir ou de l’opposition.

De toute façon, la bonne santé de la dé­
mocratie exige que le plus grand nombre 
possible d’électeurs se prononce. C’est pour­
quoi des mouvements s’évertuent a nous 
rappeler que c’est un devoir civique de voter 
a l’occasion d’une election. "Votez pour qui 
vous voudrez, nous disent-ils. mais votez.’’ 
Cette exhortation s’appuie sur le simple bon 
sens. !! n'y a pas d’autre moyen de vérifier la 
volonté populaire.

Kvidemment. il > a des pays où l’absten­
tion est plus ou moins a la mode. Mais ce 
sont des pays ou une tradition en ce sens 
existe. Ce n’est pas le cas chez nous. Les gens 
ont pris l'habitude de voter. Un ne les fera 
pas changer facilement, du moins pas de 
façon systématique. Ce qui veut dire qu’une 
directive en ce sens risquerait de n ôtre suivie 
que 1res partiellement, l’n recent sondage a 
indiqué que seulement li p. cent des élec­
teurs québécois entendaient annuler leur vote 
d’une façon ou d’une autre Si tel devait être 
le cas. le phénomène serait trop mince pour 
qu’on puisse en tirer une conclusion vraiment 
\alah e. La campagne pour l’abstention aurait 
rate son objectif.

De plus, si celle abstention chez certains 
i . it compensée par une participation plus 
étendue chez l'ensemble des électeurs 
cette participation varie substantiellement 
d’une élection a l’autre - on pourrait même

en arriver à èire incapable de déceler la 
moindre influence d’un mouvement absten­
tionniste.
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Plusieurs des arguments invoqués plus 
haut valent aussi pour l'annulation du vote. 
Ici encore nous n’avons pas de tradition en 
ce sens et il serait à craindre qu’une concer­
tation systématique soit très difficile à faire 
accepter. C’est probablement d’ailleurs ce qui 
a amené les chefs du Parti Québécois à s’abs­
tenir de toute directive de cet ordre.

Mais, qu’il y ait ou non directives du 
Parti Québécois, nous voyons mal comment 
des citoyens du Québec, comme groupes, 
pourraient renoncer à exprimer un choix clair 
et précis à l’élection du 30 octobre. Qu’il y en 
ait parmi eux qui. honnêtement, ne voient 
aucune différence entre les quatre partis en 
présence, c’est possible mais ce ne saurait 
être le lot de la majorité. La plupart d’entre 
eux doivent sûrement estimer qu’un des 
quatre partis peut mieux administrer le pays 
que les trois autres.

Or, il nous semble que c’est un devoir 
pour tout citoyen de voter pour le parti qu’il 
juge le plus apte à gouverner dans l’intérêt 
du pays. Certes des gens vous répondront que. 
avant déjà fait leur option en faveur d’un 
Québec indépei 'ni. ce qui se passe à Ottawa 
ne les intéresse puis. Mais c’est une réponse 
qui n’est pas convaincante. En effet, même 
si l'on a déjà fait pareille option, l’indépen­
dance n’est pas faite et l'on reste toujours 
citoyen du Canada. On reste toujours contri­
buable, on continue de payer des taxes. On 
ne peut, en conséquence, se désintéresser de 
la façon dont le produit de ces taxes est ou 
sera redistribué a la grandeur du pays.

En d’autres termes, tant qu’on reste ci­
toyen d’un pays, même si c’est a contrecoeur, 
il importe de se conduire en bon citoyen. Au 
demeurant, ce n’est pas dans une élection 
fédérale qu’on peut, que ce soit en volant ou 
en ne volant pas. se prononcer sur l’indépen­
dance du Québec.

©

Il importe donc de faire la sourde oreille 
à tous ceux qui préconisent l’abstention ou 
l’annulation du vote. Pareille attitude équi­
vaudrait à un geste gratuit.

La possibilité d’exprimer un choix réel 
dans un isoloir est un droit qui distingue les 
pays libres des autres. Il serait vraiment illo­
gique de ne pas s’en prévaloir.

Vincent PRINCE
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Le Canada lias Améclasmiis
La campagne électorale olïre 

aux différents nationalismes un 
tremplin commode. Le nationa­
lisme québécois se demande si 
jamais i! sera possible au Qué­
bec de se libérer de la domina­
tion politique du fédéral, et le 
nationalisme canadien se de­
mande si jamais il sera possible 
au Canada de se libérer de ia 
domination économique d e s 
Ktats-Unis. Le premier engendre 
une énigme constitutionnelle, et 
l'autre, une énigme économique, 
et il semble que M. Trudeau est 
appelé à se mesurer à celle-ci 
aussi souvent qu'à celle-là.

Répondant à une question 
d u n nationaliste torontois. 
mardi, le Premier ministre a dé­
claré que. dans environ cinq 
ans. des conditions plus favora­
bles permettront au gouverne­
ment de prendre des mesures 
plus sévères contre la domina­
tion économique du Canada par 
les Etats-Unis, ce qui aura pour 
effet, selon lui. d’assurer aux 
Canadiens une mainmise plus 
ferme sur leurs affaires. M. 
Trudeau a. de plus, expliqué 
qu’il est actuellement difficile 
pour Ottawa de se montrer 
"dur" à l'égard des investisse­
ments étrangers en raison du 
besoin qu'il y a de créer de 
nouveaux emplois.

Plusieurs nationalistes favori­
sent la ligne dure avec les 
Etats-Unis, mais sera-t-elle un 
jour possible? Il semble aussi 
chimérique, pour le Canada, 
d’espérer devenir parfaitement

indépendant des Etats-Unis, 
qu’il semble chimérique, pour le 
Québec, d’espérer devenir par­
faitement indépendant du Ca­
nada.

L’économie du Québec, par 
rapport à celle du reste du Ca­
nada. et l’économie du Canada, 
par rapport à celle des Etats- 
Unis. évoquent l'idée du fer par 
rapport à l'aimant. Le fer ne 
peut se soustraire à l’attraction 
de l’aimant, à moins d'en être 
écarté. Or, dans les cas qui 
nous préoccupent ici. cela n’est 
pas possible. La géographie, les 
cours d'eau, les communica­
tions. les liens de parenté, la fi­
liation des sociétés commercia­
les. tout contribue à l'intégra­
tion économique des communau­
tés politiques qui forment l'A­
mérique du .Nord.

Il reste, évidemment, une 
marge d'autonomie et de di­
gnité que tous ces groupes peu­
vent et doivent sauvegarder, 
meme dans un contexte d’inté­
gration économique. Pendant 
(pie .M. Trudeau parlait d’éman­
cipation économique à Toronto. 
M. Mitchell Sharp rendait publi­
que. à Ottawa, "une étude de 
fond" sur les relations canado-a- 
inéricaines. Selon cette étude, 
trois options s'offrent aux Cana­
diens dans la poursuite de leurs 
relations économiques avec les 
Etats-Unis. On j) o u r r a i t: ou 
maintenir le statu quo, ou favo­
riser une intégration encore 
plus poussée, ou enfin adopter 
une altitude entre ces deux ex­

trêmes, soit: accroître l’indépen­
dance économique du Canada 
tout en incitant ce dernier à 
maintenir des relations harmo­
nieuses avec les Américains.

C'est évidemment cette der­
nière option qui relient l'atten­
tion d'Ottawa et. sans doute, de 
ia majorité des Canadiens. Le 
Canada possède trop de particu­
larismes pour n'ètre qu’une ar­
rière-cour des Etats-Unis, et il 
n’est pas assez gros pour impo­
ser unilatéralement ses vues. 
Mais il a toujours cherché à de­
meurer distinct de son grand 
voisin. Cette démarche constitue 
même la ligne de force de son 
histoire.

Depuis toujours, le Canada 
possède le sens de la modera­
tion et de l'intégration. Ainsi, 
rejetant la Révolution et la 
guerre civile américaines, i! a 
préféré secouer, sans effusion 
de sang, le joug colonial, et 
s'accommoder d’un fédéralisme- 
sans panache, mais flexible. 
D'autre part, il a ajusté à ses 
besoins des institutions politi­
ques venues d'Angleterre: il a 
accueilli des millions d'immi 
grants sans leur servir de mel­
ting pot: il a harmonisé des nar- 
ticularismes divers au way of 
life américain.

Par la prudence et la pa­
tience. le Canada a su rester 
distinct des Etats-Unis. Par les 
mêmes moyens, il réussira à 
s'intégrer à l'économie améri­
caine sans perdre sa personna­
lité et sa dignité.

Jean PELLERIN
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La philosophie 
seraif-eile de trop ?

La Direction Générale de l'Ensei­
gnement Collégial, organisme du .Mi­
nistère de l'Education, s o u in e 11 r a 
bientôt a l'approbation des Directeurs 
Généraux un projet de réaménage­
ment du regime pédagogique concer­
nant ce ni\< au. Selon ce projet, dale 
du II septembre, mais qui ne nous esi 
parvenu que le 10 Octobre, le temps 
alloue pour les cours de philosophie 
dans les CEGEP serait réduit de moi-

Potir plusieurs etudiants, ces cours 
de philosophie seront le; « uls qu ils 
auront l’occasion de suivre pendant 
leur vie. Aussi le tait d amputer a ce 
point un tel enseignement nous pa­
rait-il alors 1res regrettable, pour ne 
jia.s dire désastreux.

En elle!, il deviendra quasi impossi­
ble. en si peu de temps et dans des 
conditions souvent peu fav orables, d'a­
border convenablement et avec profil 
les questions leucanie:.laies de l'indi­
vidu humain Qu'esl-ec que l'homme" 
Que! est le sens de l'aventure hu­
maine? L'homme est-il soumis au des­
tin. esl-il un jouet de la fatalité ou du 
hasard, ou bien est-il capable, malgré 
lout, de prendre en main sa propre 
vie et de lui donner un sens? Qu’esl- 
ce qu'un homme vraiment libre? 
QuVst ce que la vérité et rumour" 
Quel est le sens du risque humain, de 
t'cchee, de la souffrance et de lu 
mort? Voilà autant d'interrogations 
priiL tides qu'un cours de philosophie 
ne peu! se permettre d'éviter ou de 
trailer en .surlace, s'il veut être hon­
nête et sérieux. Sinon, il ne peut ame­
ner I étudiant à une vision globule et 
critique de sa propre situation dans le 
monde Or. ce dernier a droit a une 
telle vision et il risque fort d’etre dé­
favorisé a ce propos par le nouveau 
réginv pédagogique proposé. Aussi 
mus ceux qui croient en l'homme ne 
peuvent-ils que s'attrister d'un tel 
recul.

Esl-il nécessaire d'ajouter que le 
projet en question compromet, au 
moins .i long terme, l'existence même 
de incultes de Philo-opine au Quebec" 
A une époque ou l'on traverse, à coup

sur, une crise des valeurs, à une pé­
riode ou lu société québécoise vit des 
heures décisives, à la lois exultantes 
mais aussi combien périlleuses, peut» 
on vraiment se payer le luxe de saper 
à la base les lieux normaux de réfle­
xion sur des questions aussi essentiel­
les" Faudra-t-il. concernant la place 
accordée à la philosophie, répéter une 
fois de plus et après coup les erreurs 
de certains autres pays, et ceci juste 
nu moment où ces derniers sentent le 
besoin de réajuster leur politique en 
ce domaine?

Juger que la vie vaut ou ne vaut 
pas la peine d'être vécue, c'est répon­
dre à la question fondamentale de la 
philosophie", affirme Camus, au loin 
début du Mythe de Sisyphe. Celle 
'question Umdamenlale’, le cegépien 
actuel, qui sera l'homme mûr de de­
main. a le droit de se la poser et d'y 
réfléchir, et c'est à l'intérieur d'une 
demarche philosophique qu'il doit être 
logiquement amené à le faire. Kau- 
dra-til attendre que des étudiants se 
•suicident pour découvrir, un peu tard, 
qu'il ne Iallait pas réduire à ce point 
les occasions de méditer sur le 'cou­
rage d'être' et sur les vraies raisons 
de vivre"

Le Departement de Philosophie 
du Collège de Thetford, 

par Germain TARDIF, professeur

Le Barreau face 
aux étudiants

Le II octobre dernier, le directeur 
de lu formation professionnelle du 
barreau du Quebec luisait parvenir à 
tous les étudiants de l'école profes­
sionnelle une leure invitant les élu- 
diants à retourner aux cours le 17 oc­
tobre.

Ce moyen employé par le Barreau 
est pour le moins condamnable: A-t­
on déjà vu un avocat négocier directe­
ment avec la partie adverse afin d'é­
viter le procureur ou les représentants 
de I adversaire" Si l’on excusait ce 
comportement, nous aurions tôt fait 
de nous retrouver devant les compro­
mis inéquitables, les pressions incluses, 
l'arbitraire. Lors des conflits syndi­

cats-patrons. I on condamne le com­
portement d'une partie qui en période 
de négociations fait pression directe­
ment sur les individus par lettres ou 
autres moyens tout en faisant un pied 
de nez aux représentants de la partie 
sollicitée.

Dans ia présente confrontation, le 
Barreau considère-t-il à son avantage 
d'écarter la décence?

Gaétan BELISLE 
Montréal

Le chevreuil 
et le loup

L'annonce récente par le ministère 
du Tourisme, de la Chasse et de la 
Réc-lie d'une campagne anti-loups a 
outre tous les citoyens bien pensants.

Blâmer le loup pour la diminution 
du chevreuil est absurde quand on 
sait que les vrais coupables sont le 
chasseur avide, muni d'armes moder­
nes, et le braconnier, en toute saison.

Le loup a été grossièrement calom­
nié depuis des siècles, toutefois il ap­
pert. à la lumière des recherches ac­
tuelles, que l'espèce est plus utile que 
nuisible à l'homme. De toute façon 
aucun animal ne mérite de souffrir 
une mort lente, .par la torture du poi­
son ou du piege. pour apaiser une pe­
tite minorité qui satisfait sa soif de 
sang en la surnommant sport.

Puissent tous ceux qui appuient les 
principes de conservation écrire au 
Ministre du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pêche et ou bien au Premier 
Ministre de la Province pour expri­
mer à ces messieurs en termes non 
équivoques ce qu'ils pensent de eetie 
récente mesure contre un prédateur 
certes, mais un prédateur intelligent 
et modéré.

Une lettre, ou même une carte pos­
tale qui ne prendrait que quelques mi­
nutes, pourrait épargner à un animal 
des heures de souffrance injustifiée.

Sincèrement vôtre.
Gerald T. Iles,

Directeur général 
La Société Zuologique du Canada.

La parapsychologie 
à l’étude

Les domaines inconnus de la science 
semblent préoccuper davantage nos 
étudiants que certains de nos profes­
seurs soi-disant à l'avant-garde du 
progrès de l’humanité.

C'est ainsi qu'un groupe d'étudiants 
en psychologie du CEGEP de Saint- 
Jean. unissant leurs efforts et leur sa­
voir, oui créé "Le club de parapsy­
chologie'' dans le cadre des activités 
socio-culturelles. Les étudiants respon­
sables. Robert Granger et Luc Corri- 
veau, se proposent donc d'aborder l'é­
tude de lu parapsychologie expérimen­
tale ou analyse des phénomènes méta- 
psychiques de la façon la plus métho­
dique et rationnelle qui soit, démysti­
fiant par la même occasion l'ésotéri- 
que occultisme qui envahit nos librai­
ries et jusqu'à nos consciences "occi­
dentales'’.

Avec un minime budget de quelque 
SI70 (c'est un départ historique! i. ces 
étudiants, appuyés par leur professeur 
Albert Drouin, vont attaquer énergi­
quement les mystérieux problèmes de 
ia télépathie, de la médiumnité, de la 
suggestion, de la clairvoyance, de l’in­
fluence de la pensée sur les plantes el 
les animaux, de la radiesthésie cl de 
l’hypnotisme, en somme de tout ce 
qui fait vomir aujourd'hui nos univer­
sitaires professeurs encore tout impré­
gnés d’esprit freudien.

Ce groupe, composé d'étudiants de 
diverses disciplines et même d'ensei­
gnants. est à peine sorti des limbes 
qu'il est déjà en possession d'un docu­
ment enregistré sur vidéo-caméra, la 
conférence de trois heures donnée au 
CEGEP de Saint-Jean, mercredi le 27, 
par Louis Bélanger, parapsychologue 
et collaborateur depuis quatre ans du 
célèbre professeur Hans Bender de 
l'Université de Fribourg-en-Erisgau.

Si la métapsychique fait l’objet de 
recherches aussi bien en Allemagne 
de l'Ouest avec Bender et Tischner 
qu'en France avec Stidre, Janet. De 
Rochas, ou aux Etats-Unis avec 
Rhine, nous nous demandons ce (pii 
pourrait bien empêcher la diffusion

1

d'un lel savoir au Canada et surtout 
au Québec, quand on sait combien 
d'idées géniales boitent dans nos 
Futurs "cerveaux".

Germain CORRIVEAU
Montréal, R.Q.

Elle retourne sa
carte de crédit
Monsieur Marc Carrière. Président, 
DUPUIS FRERES LTEE.
Monsieur le Président:

Les libéraux ayant remporté la vic­
toire dans le comté de Duplessis, i! 
vous sera donc facile de trouver les 
fond necessaires pour ouvrir une nou­
velle succursale de votre magasin à 
Sept-Iles.

Avec le grand nombre de nouveaux 
clients dans ec coin du Québec, vous 
n’aurez sûrement plus besoin de la 
clientèle des environs de Montréal.

Par la présente, je vous retourne 
ma carte de Crédit. Il est dommage. 
Monsieur Carrière, que des gens de 
votre trempe avec quelque habileté en 
affaires deviennent de vulgaires rois- 
nègres qui repoussent avec dédain les 
leurs.

Une ex-cliente de Dupuis,
Mme Léonard SAUVAGEAU,

Beloeil, Que.

Faut-il pratiquer 
sa religion ?

Vient de paraître une brochtireile 
intitulée Faut-il pratiquer ? Agréable­
ment présentée, très bien imprimée, 
en deux couleurs, rédigée dans un 
style précis, concret, par questions 
d'actualité et de réponses aussi justes 
que nuancées, elle plait en instruisant.

On y soulève d'abord le problème 
des "croyants" qui ne "pratiquent" 
pas. La solution se découvre après de 
pertinentes réflexions: sur la nature 
de la religion et sur la manière de la 
"vivre" avant et depuis le Christ, sur 
les rites et les sacrements chrétiens, 
sur la messe dominicale et sur la con­
fession. sur le malaise dans 1 Eglise 
d'aujourd’hui.

Les auteurs, "équipe de jeunes, d'a-

dultes et de théologiens" p 11. for­
mulent deux questions: "Faut-il 
pratiquer Quels actes de religion 
faut-il poser?" Forts de l'Ecriture et 
de la Tradition, ils apportent "la ré­
ponse même de Dieu" (p. 161. Non 
pas celle d’un faux humanisme, qui 
du grand commandement de l’amour 
escamote le devoir premier île culte 
dû à Diem, sous prétexte de mieux 
valoriser le second (le service du pro­
chain) et d'éviter ainsi un prétendu 
"angélisme". Non pas celle d'un so­
ciologisme fermé à la transcendance 
du mystère rédempteur, mais béat de­
vant le chatoiement superficiel de la 
"quotidienneté" mondaine et qui. par 
phobie des structures et obligations 
stables, réduit la messe à un fantai­
siste rassemblement de fête ou a une 
parlote révolutionnaire. Brel. on a ici 
l'enseignement du Maître dont ia Pa­
role. reçue et mise en oeuvre dans 
son Eglise, peut seule garantir la lu­
mière. la paix, ia perfection, car Lui 
seul est la Vérité, ia Voie, la Vie.

Brochurette à lire et à répandre par 
centaines de milliers. On la trouve 
aux bureaux des périodiques Carre­
four chrétien ou Marie et Notre 
Temps i Montréal), et à ceux de la 
revue Je crois i Québec j.

Joseph D'ANJOU, S.J., 
H, rue Dauphine.

Québec i4c.
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Les Etats producteurs de pétrole 
concèdent enfin la participation"

Production (en milliers de barils par jour) de 10 pays de l'OPEP 
et pourcentage de la production mondiale

Abou Dhobi 599.4 T.4% Koweït 2,773.4 6.7%
Algérie 946.4 2.3% Libye 3,109.1 7.5%
Arabie seoudite 3,216.1 7.8% Qotar 355.5 0.9%
Indonésie 742.3 1.8% Venezuela 3,594.1 8.9 %
Irak 1,521.2 3.7% — ' ---------
Iran 3,375.8 8.1% TOTAL 20,233.3 48.9°/,r

Spyridon 
CERIGO
CHRONIQUEUR A 
L'INFORMATION 

V______________

'ACCORD intervenu récem- 
v ment entre cinq pays pro­

ducteurs de pétrole du A/loyen- 
Orient (Arabie séoudite, Abou 
Dhabi, Irak, Koweït, Qatar) 
et les principales compagnies 
pétrolières occidentales revêt 
une importance historique.

• Cei accord prévoit l’achat progres-
* sif d'actions des compagnies pétro­

lières par les gouvernements des 
pays producteurs de pétrole, jusqu'à 
concurrence de 51', du capital-ac­
tions en 1983. En 1973. le pourcen­
tage d'actions qu'auront les Etals

i producteurs sera de 25%. Des ac­
cords avec chacun des pays consi­
dérés individuellement seront con­
clus dans le proche avenir. Pour le 
moment, il s'agit d'un accord de 
principe très général ou accord- 
cadre, les modalités d'application 
pratique restant à négocier.

Cartel et OPEP
Dans la négociation de longue lia 

leine qui vient de s'amorcer, les 
deux parties en présence sont: les 
membres du cartel international du 
pétrole, d'une part, les pays expor­
tateurs de pétrole, d'autre part 

Les sept compagnies membres du 
cartel sont les suivantes (parordre 
d'importance i: Standard Oil ol 
New Jersey : Royal Dutch - Shell: 
British Petroleum lex Anglo-ira- 
niani. Mobil Oil: Texaco: Gulf Oil: 
Standard Oil of California. Il 
s'agit de cinq compagnies améri­
caines. une hollando - britannique 
(Royal Dutch - Shell) et une an­
glaise (British Petroleum). Toutes 
sont des compagnies verticalement 
intégrées, c'est-à-dire que leurs ac­
tivités ne se limitent pas à l'ex­
traction du pétrole, mais compren­

nent également, à des degrés divers 
le transport, le raffinage et la vente 
au détail. Ces 7 sociétés, avec la 
Société française des pétroles, con­
trôlent 90 p.c. du commerce mon­
dial du pétrole.

La puissance de ce cartel tenta­
culaire n'est pas à dédaigner. Si 
I on imaginait que ces sept sociétés 
en constituaient une seule, son chif­
fre d’affaires dépasserait le double 
de celui de General Motors, pour­
tant la plus grande entreprise au 
monde. Par ailleurs, l'actif de la 

seule Standard Oil of New Jersey 
excède celui de la General Motors 
de plus de cinq milliards de dol­
lars.

De l'autre côté, les membres de 
l’Organisation des pays exporta­
teurs de pétrole (OPEP en français 
et OPEC en anglais) sont au nom­
bre de onze: l'Indonésie: l'Irak: 
l'Iran: le Koweït; la Libye: le Ni­
geria: Qatar: le Venezuela. Sauf 
l'Iran, le Nigeria. l'Indonésie et le 
Venezuela, les sept autres pays 
membres sont des Etats arabes du 
Moyen-Orient ou de l'Afrique du 
Nord (Libye. Algérie). L'Iran lui- 
même fait partie du Moyen-Orient 
quelle que soit la définition qu'on 
donne à cette aire géographique.

Modes d'exploitation
Les accords qui réglementent les 

rapports financiers entre pays pro­
ducteurs et compagnies privées 
étrangères varient à l'infini. L'ai 
cord le plus courant jusqu'en 19(17 
était celui de la concession L'Etal 
producteur concédait a la compa­
gnie les droits miniers. Pour sa 
part, la compagnie se chargeait de 
payer les •'royalties'' (redevances, 
et les impôts de production. Dans 
les années 50. le Venezuela puis l'A­
rabie séoudite obtinrent des compa­
gnies pétrolières que les profits ou 
bénéfices attribuables à la produc­
tion soient partagés à parts égales. 
D'autres Etats. (l'Iran et la Libye 
notamment) réussirent, ces derniè­
res années, à en obtenir davantage. 
Certains experts estiment que les 
pourcentages respectifs dans le cas 
de ces deux pay s se rapprochent

de 79'r-21'i en faveur des Etats 
producteurs bien entendu.

On peut citer d’autres exemples. 
Le Nigéria a pris des participations 
de 30 à 35% dans les trois com­
pagnies ( américaine, française et 
italienne) qui exploitent ses gise­
ments pétroliers. L’Algérie, par 
suite de mesures de nationalisation, 
s’est attribuée des participations 
majoritaires ( 51', ) dans les compa- 
gies étrangères opérant sur son 
territoire. L’Indonésie enfin est un 
cas à part. Dans ce pays, la com­
pagnie pétrolière est uniquement 
prestataire de services et non pro­
priétaire des droits miniers. Elle 
est rémunérée pour ses investisse­
ments relatifs à la prospection par 
du pétrole brut.

Nationalisations
Au corns des quarante dernières 

années, plusieurs pays ont adopté 
avec les compagnies une conduite 
plus radicale: la nationalisation. Le 
Mexique, en 1938. lut le premier à 
suivre cette voie.

En 1951. le Dr Mossadegh, alors 
premier ministre d’Iran, expropria 
TAnglo-lranian Oil Co. (rebaptisée 
maintenant British Petroleum t. 
Cette tentative .de nationalisation 
échoua lamentablement tant sur le 
plan économique que politique. En 
premier lieu. I lran ne put vendre 
son brut, la solidarité entre mem­
bres du cartel ayant joué pleine­
ment. En deuxième lieu, la CIA 
(services de renseignements améri­
cains) réussit assez facilement a 
faire renverser Mossadegh par le 
général Zahcli. Ce dernier, devenu 
premier ministre, consacra l’évic­
tion partielle des intérêts britanni­
ques en faisant la part belle aux 
intérêts pétroliers des Etats-Unis 
au détriment de ceux de la Gran­
de-Bretagne.

En effet. l’Anglo-Iranian ne lut 
pas réintégrée dans la totalité de 
ses droits. La compagnie anglaise 
a été incorporée dans un consor­
tium au sein duquel prédominent 
les compagnies pétrolières améri­
caines. Elle a perdu son monopole 
à la suite de la nationalisation

Un "mariage catholique“
L’accord de principe qui vient 

d'etre conclu entre les cinq pays 
producteurs du golfe Persique et le 
cartel pétrolier international vise 
vraisemblablement à donner satis­
faction aux “modérés” parmi les 
pays producteurs pour éviter les 
nouvelles nationalisations et l’élimi­
nation complète des compagnies 
étrangères.

Le principal négociateur des cinq 
pays de l’OPEP, le cheikh Yamani, 
a décrit la participation des pays 
producteurs au capital des compa­
gnies comme “un mariage catholi­
que indissoluble entre les intérêts 
de ces pays, ceux des nations con­
sommatrices de pétrole et ceux des 
compagnies exploitantes”. Toute­
fois. le pays producteur possède un 
contrôle majoritaire sur ses res­
sources naturelles.

Ce “mariage catholique" appa­
raît au cheikh Yamani comme un 
moyen d’engager les pays produc­
teurs de façon irréversible et de 
désarmer comme il l’affirme, les 
"sentiments patriotiques” qui pour­
raient remettre en cause le rôle 
actuel des compagnies pétrolières 
étrangères et celui des dirigeants 
actuels de certains Etats produc­
teurs.

D’ailleurs, les discussions qui ont 
précédé à l’OPEP l’adoption, en 
septembre 1971. d'une résolution 
demandant la participation au capi­
tal-actions des compagnies sont 
assez révélatrices a cet égard.

Critique de la formule
Les critiques de la formule de 

participation ont soutenu que le fait 
que ce droit soit limité au capital 
de façon que la quantité de pétrole 
équivalant à un certain pourcen­
tage de l'exploitation soit laissée 
aux pays producteurs pour qu'ils la 
vendent, à un marché de leur 
choix, ou pour qu'ils la cèdent à la 
compagnie concessionnaire afin que 
celle-ci la commercialise pour leur 
cofnple. est considéré comme con­
traire aux aspirations nationales de

ces pays qui ambitionnent un dé­
veloppement économique en profon­
deur.

Il a été notamment reproché à 
cette formule le fait qu elle ne 
donne à l'Etat producteur aucun 
droit de regard et de contrôle sur 
la prospection, le pompage et la 
quantité de pétrole écoulée, pas 
plus quelle ne lui permet d'avoir 
sa propre politique pétrolière qui 
décide des marchés auxquels le 
précieux liquide sera vendu. On 
souligne en outre que le plus im- 
portant dans une entreprise telle 
qu’elle se présente aujourd'hui 
dans le monde arabe, n'est pas 
tant le bénéfice, mais bien le droit 
du producteur de devenir "opera­
teur pétrolier".

Vues nébuleuses
Comme on peut le constater à la 

lecture de ces deux derniers para­
graphes. les vues des adversaires 
de la formule de participation sont 
passablement nébuleuses ci plus 
inspirées par la théorie que la pra­
tique.

C'est finalement les vues réalis­
tes du cheikh Ahmad Zaki Yamani. 
minstre des Affaires pétrolières et 
minières de l'Arabie séoudite. qui 
ont prévalu dans le camp des états 
producteurs II ne faut pas oublier 
que l'Arabie séoudite est le plus 
pro-américain des Etats arabes, 
dont certains sont travaillés par un 
anti-américanisme v i r u 1 e n t. Un 
semble reprocher amèrement a 
Washington sa politique de soutien 
a Israel. Mais les Séoudiens sem­
blent penser que les affaires sont 
les affaires et la politique est la 
politique.

Dépendance croissante
L'Arabie séoudite sait 1res bien 

qu'à l'avenir, les Etats-Unis de­
vront s'approvisionner de plus en 
plus en pétrole au Moyen-Orient.

Le secrétaire à l’Intérieur, de 
l’administration Nixon, M. Rogers 
Morton, a déclaré, au Congrès, en 
avril dernier, que les Etats-Unis 
devront importer en 1985 la moitié 
de leur pétrole. M. Morton, dont le 
département est responsable de 
tout ce qui touche aux ressources 
naturelles, a estimé par ailleurs 
que 35', des importations américai­
nes devront venir du Moyen-Orient 
cl de l'Afrique du Nord (Libye. Al­
gérie). Il ne peut en être autre­
ment. vu que 70', des réserves pé­
trolières mondiales se trouvent au 
Moyen-Orient, dont une très grande 
partie est en territoire arabe.

Si I on tient compte de tous ces 
facteurs, on ne peut s’empêcher 
d’arriver a la conclusion que l'ac­
cord sur la participation des 
Etats-producteurs du Moyen-Orient 
au capital des compagnies conces­
sionnaires constitue une grande vic­
toire pour la diplomatie pétrolière 
américaine. La visite de M. Alexis 
Kossyguine, premier ministre sovié­
tique. à Bagdad (capitale de 
l'Irak), au printemps dernier, et la 
signature d'un traité soviélo-irakien 
d'amitié et de coopération, font fi­
gure de faits divers mineurs de­
vant l’ampleur du succès enregistré 
par les Etats-Unis à New York, où 
eurent lieu les négociations ayant 
abouti à I accord sur la participa­
tion Il fallait sous peine de paraly­
sie industrielle à l'avenir faire des 
concessions aux “modérés” du 
camp des pays producteurs. Les 
Etats-Unis ont très probablement 
assuré la stabilité de leurs futures 
sources d'approvisionnement en pé­
trole au Moyen-Orient.

Les experts semblent penser que 
l'accord de participation se tra­
duira par une hausse des prix. 
Cela est plus que vraisemblable, 
car le cartel n'acceptera pas une 
diminution de ses profits et il fau­
dra dégager des ressources supplé­
mentaires pour satisfaire les exigen­
ces des Etats producteurs.

Allons-nous vers
k

LORS d'une récente entrevue la Jeunesse, aux Loisirs et au
avec M. Paul Larue, qui est Plein Air, au sein du Hciut-Com-

encore directeur du Service ci missariat, le représentant de LA

Par le Plein Air, l'homme entre en contact avec la Nature et cherche 6 s y 
mouvoir en toute securité, a I aide de techniques et d'engagement personnel.
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(étatisation des loisirs?
PRESSE lui a posé une série de 
questions auxquelles il a tenu 
à apporter des réponses bien 
precises.

Doiiard
MORIN
chroniqueur 
des loisirs

Contrairement aux rumeurs qui 
ont récemment circulé. M. Larue 
nous affirme qu'il est encore bel et 
bien à son poste. En réponse à cer­
tains reproches, il nous révélé 
aussi l'action concrète qu'il a 
menée en eus derniers mois, en 
collaboration avec le domaine du 
Plein Air. ainsi que ses conceptions 
et soi projets dans les domaines 
socio-culturels et de la jeunesse.

Lui-même opposé à toute ten­
dance vers l'étatisation des loisirs 
au Quebec. M Larue préfère une 
collaboration efficace et dynamique 
de l'Etat avec les structures et les 
organismes déjà en place, afin que 
la population soil mieux servie 
dans ses activités de temps libre et 
puisse y trouver un plus grand 
épanouissement physique, culturel 
et moral.

Voici h-s questions cl réponses de 
cette interview:

Q. — Est-il vrai que vous ave/, 
démissionné'’

R. — Nullement ' Malgré les ru­
meurs. j'occupe toujours mou poste 
à la Jeunesse, aux Loisirs cl au 
Plein \ir. où je continue (le remplir 
ma jonction de directeur.

Q. — Quel est voire rôle à la 
tête de ce service’."

K. — Depuis janvier 1971. date 
de mon entrée en fonction, mes 
principales responsabilités s o n t, 
entre autres:

— d'établir un réseau de partici­
pation avec les différents organis­
mes de loisirs socio-éducatifs, les 
groupements de jeunesse et d ani­
mation de plein air:

— d’assurer des liaisons ellïca- 
ees. directes et productives avec 
ces corporations et concilier les di­
vers intérêts en vue d’un équilibre 
des forces dans le monde du loisir;

— de fixer des objectifs de réali­
sations et en dégager les implica­
tions financières pour l’Etal:

de coordonner les initiatives et 
les orientations dans le cadre du 
réseau d’auberges de jeunesse et 
centres de plein air en voie d'im­
plantation au Québec

Q. — Voyez-vous une possibilité 
d'étatisation des loisirs au Québec '

R. -- Même s'il s'en trouve qui 
la souhaitent et la désirent. ,e 
reste convaincu qu'il est impossible 
de réaliser l'étatisation des loisirs 
en Amérique du Nord,

Mon voeu le plus sincere. ■ est 
que tous les programmes de loisirs, 
tant sportifs que culturels et de 
plein air. no soient pas sous le con­
trôle de l'Etat, mais plutôt de con­
seils d’administration bien eons'i- 
lués et composés de citoyens de 
toutes les couches sociales.

A ;wm avis, il serait egalement

souhaitable que les municipalités, 
actuellement les plus importants 
générateurs de programmes de loi­
sirs. définissent bien leur cadre 
d’intervention. Mais elles devront 
prendre garde à la municipalisation 
trop poussée des loisirs, car elle 
serah néfaste. De fait Totalisation 
du loisir porterait directement at­
teinte a la liberté de chaque indi­
vidu. dans l'emploi de son temps 
libre.

Autre mise au point
Q. Souhaitez-vous une super­

structure eoiilederalive du Plein 
Air?

U Comme officier du gouver­
nement. |e me suis bien garde de 
dicter une ligne de conduite aux 
corporations de plein air. Si les fe- 
dcralions ou associations de plein 
air désirent se donner un méca­
nisme du genre d’une confédéra­
tion. libre à elles de le taire. Pour 
le moment, je suis d'avis que ce 
ne serait pas une bonne formule.

Q. — Certains vous ont reproché 
d'avoir négligé le secteur socio-cul­
turel par rapport a celui du plein 
air’.*

Il Lois de mon entrée au 
Haut-Commissariat, en décembre 
1970. la préoccupation du plein air 
il y existait pas Selon les priorités 
que mes supérieurs m'avaient sou­
lignées. j'ai dû. avec le milieu, dé- 
linir le secteur du plein air et le 
normaliser au niveau gouvernemen­
tal. Me reprocherait-on d'avoir tra­
vaillé à l'animation et à l'orienta­
tion du plein air? Si oui. ces gens 
ne sont pas sérieux.

Mon service a travaillé en équipe 
aver des centaines de personnes- 
ressources et toutes les corpora­
tions intéressées, pour élaborer les 
programmes actuellement mis de 
l'avant, et je reste tort heureux 
des résultats obtenus jusqu'à main­
tenant.

Toutefois, il reste vrai que des 
orga- unes comme la Fédération 
des loisirs-danses du Quebec, les 
groupes de théâtre et autres, men­
tent énormément d’attention et 
d'aide. Aussi je souhaite qu'une 
nouvelle priorité soit annoncée au 
cours de la prochaine année pour 
le secteur socio-culturel.

Plein air et socio-culturel
Q. Quelle est votre conception 

du plein air?
R. — D'abord, il me semble qu'il 

n appartient pas à l'Etat de deter­
miner une théorie officielle du 
Ricin Air. Toutclois. pour assurer 
une certaine cohérence, l'interven­
tion du Haut-Commissariat part rie 
la definition suivante, a mon sens, 
acceptable par tous:

'Le plein air, c-e sont toutes acti­
vités de loisirs par lesquelles un in­
dividu entre en contact avec les 
elements de la nature.”

Tour ma part, le concept ‘plein 
air' esl une approche beaucoup 
plus culturelle que strictement 
sportive On peut distinguer les ac­
tivités physiques de plein air où 
i individu, à l'aide de techniques, 
se mesure aux forces de la nature 
et réussit a vivre à Taise ou à se 
n louve'' en toute sécurité en milieu

naturel icx.: escalade, ski de fond, 
canot, camping, etc ).

Il y a aussi les activités d’intérêt 
écologique (observation, interpreta­
tion. conservation de la nature) par 
lesquelles l'individu apprend à dé­
couvrir. identifier, conserver l'envi­
ronnement naturel.

Q — Existe-t-il une politique de 
base a ce sujet''

R — Pour Tannée en cours, le 
ministère de l'Education a intensi­
fie l'aide aux programmes de plein 
air. Le 8 juin dernier, le ministre 
Cloutier lançait comme priorité

l'incitation des Québécois à la 
pratique vies activ ités de plein air' .

q. - Le .socio-culturel, c'est quoi 
pour vous?

R. — Dans ce concept, je com­
prends des activités socio-éducati­
ves nii Ton insiste particulièrement 
sur la vie d'équipe (ex.: scouts, 
guides i: des activités artistiques 
qui mettent i'aeeent sur la créati­
vité. ou sur l'ensemble des >ap­
ports qu'un individu ou un groupe 
entretient avec les autres, avec le 
monde ou avec lui-même icx.: la 
danse, le théâtre, etc i.

Le domaine socio-culturel est 
vaste et s'il esl un aspect du loisir 
ofi la diversité est clans l’ombre, 
c'est bien celui-ci. Les conceptions, 
les goûts, les raisons qui s'y expri­
ment sont variés, et cette variété 
même a la plus grande impor­
tance. Aussi l’Etat cioil-il !a respec­
ter et la promouvoir.

Et les jeunes
t) — Que pensez-vous de Pers­

pectives-Jeunesse"
R. — Comme directeur d'un ser­

vice gouvernemental, ce n'est pas 
à moi de commenter un pro­
gramme fédéral; je laisse cette 
tâche aux politiciens québécois 
Toutefois, je constate que les ei- 
forts les plus généreux comme les 
plus intelligents n'ont pour résultat 
que de renforcer cette dualité jeu 
liesse-société', alors qu'il faudrait 
la faire éclater.

Car j'ai une grande confiance en 
la jeunesse et je ne suis pas d'ac­
cord avec les gens qui ont peur de 
voir les jeunes mettre en pratique 
leurs idéaux de réforme sociale. 
Souvent, ces adultes chercheront a 
les encadrer dans des structures de 
jeunesse. Je crois plutôt qu'il faut 
considérer les jeunes comme des 
citoyens: iis voudront sûrement 
s'engager dans la réalisation d’ob- 
jeetils connus, à la condition qu'on 
leur en propose et que Ton s'a­
dresse à eux comme, à tout autre 
citoyen.

Action dans les régions
Q Que signifient pour vous les 

Conseils régionaux de Loisirs?
R. — Selon moi. les C.R.L. de­

vraient être les interlocuteurs privi- 
logics des organismes de loisirs de- 
Mieux de décentraliser leur action 
Le C.R.L. demeure pour moi l'outil 
tout désigné sur le plan regional 
pour bien identifier les besoins des 
individus et des groupements.

cy Comment les mouvements 
de Plein Air devraient-ils collabore 
avec les C.K L.?

K. • Pour les C.R.L.. les corpo­
rations déjà engagées dans le mou 
veinent de démocratisation des ac 
n vit es de plein air. devraient être 
les premiers interlocuteurs sur le 
plan régional.

Dans le même sens, les corpora­
tions de plein air devraient consi­
dérer le C.R.L. comme étant vrai­
ment le pouls de la population, ce 
qui amènera certaines corporations 
oeuvrant sur le plan provincial à 
modifier, si nécessaire, leurs objei 
tils et programmes de développe­
ment.

Six programmes 
en marche

Q Comment votre propre service 
entend-il collaborer avec les Con­
seils régionaux de Loisirs?

R. — Depuis janvier 1971. mon 
son ice a surtout travaillé au ni­
veau des organismes de plein air 
opérant des programmes à carac­
tère provincial (ex.: Croix-Rouge, 
Cyclotourisme, J-H. Jeunes Natura­
listes, etc.i. Car il était alors ur­
gent de résoudre certains problè­
mes de securité et de formation de 
cadre.

Mais, en ce qui a trait aux rela­
tions entre mon service et les 
( ILL. je prepare actuellement un 
plan de travail qui passera par la 
voie normale du Haut-Commissa­
riat.

Q- • Y a-t-il des programmes 
dont les C.R.L. pourraient béneli 
cier?

R- Mon service compte, entre 
antres, six programmes en voie de 
ri fixation et dont les C.R.L. peu­
vent dès maintenanttirerprofil.ee 
sont: “Vacances-Familles'', “Inter­
prétation. Observation cl Conserva­
tion de la Nature”, "Bases de plein 
air". “Auberges de jeunesse”, “Ac 
licites physiques de pleine nature” 
et “Sécurité".

•A ce sujet, plus de détails se­
ront tournis dans une prochaine 
chronique des “Loisirs", i

LES DISTRIBUTEURS

LITEM OR m
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que le- dispositif de sécurité avait été 
décidé avant son arrivée au cabinet.

Lit c'est alors que. pour répondre a 
une allusion au sujet du char anfi- 
émeute que le gouvernement provincial 
a lait fabriquer et qui n'a jamais 
servi jusqu'à sa récente liquidation. 
M Wagner a dit aux étudiants ce 
qu'il avait confié privément à quel­
ques journalistes deux semaines plus 
lot en tlaspésie. à savoir que ce véhi­
cule avait été commandé avant son 
arrivée au conseil des ministres avec 
l'approbation de ses collègues d’alors, 
notamment .Jean Lesage, René Leves­
que. Pierre Laporte et Paul Gérin-La- 
joie.

Après avoir dit que quant à lui il
n'en aurait pas eu besoin", M. Wa­

gner a ajouté :

"Quand on répand le mythe du char 
a n t i -c meute de Wagner, on se 
trompe."

Tentant d'atténuer le mauvais sou­
venir de la manifestation de 1964, qui 
hypothèque encore dans l'esprit de 
plusieurs son passé politique. M. Wag­
ner a souligné que la contestation, 
qui es! "saine et légitime", était alors 
un phénomène nouveau et on a 
"grossi !'événement : que le bruit et 
les escarmouches qui ont eu lieu a 
l'occasion de la visite de la reine n'a­
vaient rien de comparable avec les 
manifestations violentes qui ont mar­
qué les fêles de la Saint-Jean Baptiste 
auxquelles assistait M. Trudeau en 
juin llttiff et où il y a eu des blessés.

Ht d'ajouter qu i! n'est pas "obsédé 
par cela' : le gouvernement a fait 
son devoir. Même si des "policiers 
ont perdu le contrôle", ça a servi d'ex­
périence.

"Le in- a été re\isé. dit-il à l'amu­
sement moqueur de l’assistance. J‘es-

r.c bureau météorologique prévoit 
une fin de semaine ensoleillée, mais 
est-ce vraiment ‘l’été des In­
diens" ’’

Question qui semble en voie vie 
supplanter assez facilement celle 
du prochain premier ministre ou

à Montréal
AUJOURD'HUI

Ensoleille
Max. : 45 Min. : si’

pore que le gouvernement en a profité 
et qu'il respectera la contestation et 
les gens qui ont le courage de protes­
ter contre le système."

Cette tentative pour corriger l'image 
le présentant comme un promoteur ir­
réductible du law and order, ne l'a 
pas subitement rendu acceptable pour 
une bonne partie de l'assistance qui 
accueillait souvent ses réponses avec 
un ricanement sceptique, ni empêché 
l ucidité des questions.

L ue jeune fille a reproché à M. Wa­
gner. qui ridiculise de ce temps-ci le 
spot télévisé libérai montrant les mi­
nistres Marchand. Pelletier, Pépin et 
Chrétien attablés et expliquant les 
realisations du gouvernement entre la 
poire et le fromage, de se prêter lin- 
même à la télévision à une "publicité 
scandaleuse".

L'étudiante taisait allusion à ce spot 
où M. Wagner, tout sucre et tout 
miel, aide sa fille Johanne à faire ses 
devoirs, cependant que son épouse 
énumère ses qualités d'époux el de 
père “pas assez sévère avec les en­
tants".

"Nous n'avons pas besoin de savoir 
ce que votre femme pense de vous", 
a dit sans ménagement la jeune fille 
a M. Wagner qui. piqué au vit. are 
pendu qu'il est un père de famille, 
qu'on ne peut lui reprocher de mon­
trer qu’il est un homme qui a des 
sentiments et du coeur, que cette pu­
blicité a été faite parce que des gens 
se plaignaient dé ne pas connaître sa 
famille.

— Quand un homme décide d'entrer 
dans la politique, dit-il, ce n'est pas 
une decision solitaire, car sa famille 
doit être dans le coup, car les sacrifi­
ces qu'il devra faire, sa tamilie les 
partagera avec lui pendant quatre 
ans.

Le pasteur Jacques Beaudon (de I K- 
glise uniei, qui enseigne la philosophie 
au CEGEP de Saint-Hyacinthe, ipn 
avoir dit qu'il n'aurait pas "le plaisir

celle de l'auteur d'une luilc sur la 
situation du bilinguisme.

Donc, le temps sera ensoleillé au­
jourd'hui et demain, mais le ciel 
se couvrira probablement diman­
che, avec un risque de chutes de 
neige en soirée.

OEAAAIN

Ensoleillé, venteux et plus chaud 
Max. : 50

de ne pas voter pour vous" (sans 
doute parce qu'il est FrançaisI. a 
voulu savoir de M. Wagner ce qu'il 
ferait comme membre du gouverne­
ment canadien advenant l'indépen­
dance du Québec.

M. Wagner a répondu qu'a Toronto 
il a dit franchement ce qu'il pensait 
du problème du Québec a l'intérieur 
de la Confédération, avant de repren­
dre son refrain sur le nouveau phéno­
mène de la fierté québécoise que le 
gouvernement doit accepter, respecter 
et ne pas ignorer dans ses rapports 
avec le Québec.

Revenant à la charge, le pasteur lui 
a dit '

- t ous nous avez dit que vous ré­
pondriez à nos questions sans patiner 
mais vous venez de nous en donner 
un bel exemple. Si vous étiez mon 
élève, je ne vous donnerais pas plus 
que 45.

Un instant pris en déséquilibre de­
vant l'assistance qui se bidonail, M. 
Wagner est vite retombé sur ses pieds 
et a mis fin à cet échange en rétor­
quant malicieusement et avec un cer­
tain succès : "J'ai 47 (ansi”.

A la fin de la reunion, des étudiants 
qui ne l'appréciaient pas trop admi­
raient toutefois sa dialectique, cepen­
dant que M. Wagner comparai! de­
vant son entourage celte experience 
avec celle de Chicoutimi au début de 
ia semaine .

"Au moins, ici ils ont etc polis . 
dit-il.

Il faut dire qu'il fallait un certain 
courage à M. Wagner pour affronter 
de cette manière un Ici auditoire, 
quand on sail que tous les politiciens 
redoutent — certains évitent même - 
ces débats et que son principal adver­
saire. le libéral Paul Foster, a cru 
bon. lundi, de rencontrer le même au­
ditoire avec deux personnes qui ont 
répondu pour lui à presque toutes les 
questions quelque peu difficiles

Mercredi prochain, c'est la t andi- 
date indépendante Martha Adams qui 
subira la même épreuve Parions qu’il 
y sera question, entre autres, des oi­
seaux et des abeilles.

600 HEURES
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quelques personnes pour mener le tra­
vail à bien

I! se peut que ce '89 par Î.IIOU 
sacc" soit à l'origine de la confusion 
- si confusion il y a. En elfet. n’au- 
raii-il pas fallu comprendre "89 par 
i nné enveloppes de 10 sacs chacune' " 
Quoi qu’il en soit, selon Mlle Lépine. 
les 876 devant être partagés entre les 
12 travailleurs ont bel et bien été le 
chiiirc mentionné devant au moins 
deux membres de l'équipe par ce M. 
Carr; - ou Garry alors que le tra­
vail tirait a sa fin

l.vs 11 personnes qui se joignirent à 
ia jeune fille, dont sa mère, Mme 
Lise Lépine. huit sont des assistes so­
ciaux et trois vivent de I assurance- 
t homage. Tontes espéraient se procu­
rer un certain pécule leur permettant 
de boucler leur maigre budget. Un 
seul homme luisait partie du groupe 
et c'est à lui eue revenait générale­
ment la t fiche de transporter les rou­
leaux de polythene, d'un poids* d'une 
trentaine de livres
"J'étais heureuse..."

A propos de budget. Mme I.épine si- 
gnalc qu'elle reçoit chaque mois de 
• assistance sociale, pour elle et ses 
six enfants, SITU plus 865 pour le 
loyer. “Comme le Bien-être me per­
il:. I de gagner jusqu'à Situ par mois 
pour arrondir mon budget, j'étais beu- 
nu.- de travailler ", dit-elle Et elle 
ajoute: "Ce n'est pas un luxe.

"I,e luxe dans cette histoire, a en 
chaîne M. Pilon, c'est que ce sont les 
gens mal pris qui vont entreprendre 
des procédures contre le gros, eontrai- 
leimnt à ee qui se produit d'habi­
tude."

Et faisant un geste en direction des 
sacs de polythene qui occupent 

tonie une partie du local de T ADDS, 
e president de l'organisme hausse la 

voix: "Il sont là puis ils vont rester 
m aussi longtemps qu'un juge ne -e 
sera pas prononcé."

Pour accélérer les choses, les 12 
travailleurs et M Pilon ont l'inlenfiOh 
de porter leur cause au Palais de Jus 
lice aujourd'hui même.

Je.r.i au telephone dans les bureaux 
de sa compagnie au cours de 1',apres 
midi d'hier, le "dénommé Carry ou 
Garry" n'a pas cru bon de répondre 
aux questions. Je n'ai rien a dire 
; est-il borné à répéter après un long 
moment de réflexion

Pépin
annonce
sa...
retraite

Le ministre fédérai de 1 Industrie el 
du Commerce. M. Jean-Luc Pépin, a 
annoncé hier qu’il livrait sa dernière 
bataille électorale. 11 s’est dit con­
vaincu d'être réélu clans la circons­
cription de Drummond, niais déter­
miné à abandonner la politique après 
avoir terminé son prochain mandat de 
quatre ans à Ottawa.

M. Pépin, qui est âgé de 47 ans. es­
time qu'il aura été alors neuf ans en 
politique et qu'il ne sera que juste de 
laisser la place aux plus jeunes.

"C'était vraiment trop épuisant 
d'être ministre", de dire le député de 
Drummond, qui en est à sa quatrième 
campagne électorale.

M. Pépin a reconnu qu'il n'avait ac­
cepté de se porter candidat en 1963 
qu'aprês que le premier ministre du 
temps. M. Lester Pearson, lui eut pro­
mis un poste immédiat de secrétaire 
parlementaire ice qui lui valait 
S4.U00' et éventuellement un minis­
tère.

"C'est exact, dit-il. Je n'aurais pu 
me permettre autrement de me lancer 
mi politique. En 1963, un député tou­
chait 83,000 seulement.

"Je gagnais à l'époque 86.000 
comme professeur, plus S20.000 à don­
ner des conférences, faire des com­
mentaires politiques pour Radio-Ca- 
lada. et diverses autres choses.”

M. Pépin, se disant en cela un dis­
ciple de Platon, veut se renouveler 
tous les dix ans "J'ai été professeur 
pendant dix ans. en politique pendant 
neuf ans. Je suis encore trop jeune 
pour y demeurer 15 autres années "

Le ministre a exprimé son intention 
d’avoir deux périodes de renouvelle­
ment de dix ans après avoir quitté la 
politique.

Et j'ai l’intention de passer la der­
nière a écrire des essais politiques," 
comme par exemple de démontrer 
qu'il esl ridicule de dire qu’on s’ache­
mine au Canada vers une sorte de re­
gime présidentiel.”

Prix Nobel de 
physique à 
3 Américains

Le prix Nobel de physique pour Tan­
née 1972 a été attribué en commun a 
trois savants américains, les profes­
seurs John Bardeen, Léon N. Cooper et 
John Robert Schriefter.

L Académie des sciences de Suède 
leur a décerné le prix de 8.10U.009 pour
leur théorie sur la supraconductibilité, 

habituellement appelé» théorie B.C.S
Le professeur Bardeen enseigne a 

l'Université d'Illinois, le professeur 
Cooper à l'Université Brown, à Provi­
dence (Rhode Islandi cl Sehrieffer. à 
l'Université de Pennsylvanie, à Phila­
delphie.

LE P'TIT
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vient vite”. Le film a été tourné en 
vidéoscopie avec des caméras con­
çues pour la télévision, une techni­
que qui jusqu'à maintenant n'a été 
utilisée qu’une seule fois (Frank 
Zappa: 200 Motels). Les couleurs 
sont belles, rose bonbon, bleu 
bébé el jaune serin pour le gé­
nérique. Par la suite, c’est à peine 
si Ton sent une différence: quel­
ques petiLs rouges déteignent par­
fois dans un coin ou un petit bleu 
paresseux se laisse fondre dans le 
paysage, mais faut le savoir. L'i­
mage est claire, solide et sans ba­
vure.

C’est Yvon Deschamps qui a 
écrit le scénario à partir d’une 
pièce de Georges Feydeau. "Léonie 
est en avance”. On tombe tout de 
suite en plein vaudeville, dans une 
intrigue fort mince et légère mais 
fertile en rebondissements et en 
gags de toutes sortes. Deschamps a 
marié la fille du boss et celle-ci at­
tend un bébé après huit mois de 
mariage.

Au théâtre de Feydeau. Des­
champs et Louis-Georges Carrier 
ont ajoute une foule de gags de 
leur cru. des bons vieux gags 
plais, usés juste à point, gros 
comme des portes battantes qu’on 
reçoit quinze fois en plein front, 
comme une marche d’escalier qui 
se "démanche” tout le temps, 
comme une vieille "minoune" qui 
bride trop d’huile, qui perd ses 
ailes, scs portes, ses "bumpers" 
comme une grosse "police” qui se 
prend pour le nombril du monde, 
comme un gros gros "bum" ba­
veux mais fin, des gags gros et 
pas méchants comme une gros­
sesse nerveuse.

Mais quand Deschamps adapte, ii 
adapte. On a du beau grand frin­
gant jouai québécois qui rue sans 
arrêt sur la maudite garde-malade 
française. Tout tourne autour du 
personnage que Deschamps a créé 
dans ses dialogues, ce p'tit gars in- 
nocent. niaiseux et toujours cassé 
que rien ne peut écraser, parce 
qu'il n'a pas plus la notion du mal­
heur que celle du bonheur.

C'est donc ee p'tit Québécois qui 
va habiter le vaudeville de Fey­
deau il se fera rabattre le taquet 
par sa femme, par son beau-père- 
boss. par sa belle-mère, par la gar­
de-malade, par tout le monde. Mais 
il a un taquet à ressort, il s'en sort 
toujours, immanquablement. L a 
méchanceté, la mesquinerie, la 
malveillance n'ont pas de prise sur 
sa belle grande innocence. El c’est 
lui qui gagnera: iixs beaux-parents 
et la garde française vont prendre 
leur trou icn se faisant huer par 
les voisins i. Le boss et les amis du 
boss sont évidemment tournés en 
ridicule. Et c’est Edouard Ladou- 
ccur (Yvon Deschamps) que les 
voisins el le public aiment et que 
sa femme (Denise FiliatraulD finit 
par accepter et aimer elle aussi.

LE JAPON
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pareil leur semblait correspondre à 
Tavion-cilerne dont ils avaient besoin 
pour combattre les conflagrations cau­
sées par les tremblements de terre el 
les éruptions volcaniques.

Les visiteurs japonais pensent qu’a­
vec de tels appareils, ils pourraient

lutter plus facilement et plus efficace­
ment contre le sinistre, d'autant plus 
que. dans de tels cas. les routes sont 
souvent brisées, réduisant ainsi les 
moyens d’atteindre les foyers d'incen­
die.

Le ministère des Transports, qui 
possède quelques appareils CL-215. 
fait les démonstrations et laisse en­
suite aux représentants de la C'ana- 
dair le soin de poursuivre les discus­
sions.
Contre la pollution

Dernièrement, plusieurs démonstra­
tions ont été faites dans les Etals du 
sud des Etats-Unis. Il esl acquis que 
certains des bombardiers à eau de­
meureront dans cette région pour 
combattre les incendies durant l’hiver.

Par ailleurs, certains CL-215 servi­
ront à la lutte contre la pollution.

lis permettront d’épandre des coa­
gulants sur des nappes d'huile, facili­
tant ainsi ia récupération ou la dépo­
sition de ces corps. On s'en servira 
aussi pour asperger les forêts d'insec­
ticides.

I! y a deux semaines, une impor­
tante vente de huit appareils CL-215 à 
l'Espagne a été annoncée. Le gouver­
nement canadien a accepté de dé­
frayer la construction de dix autres 
appareils dont il sera remboursé lors­
qu'ils seront vendus.

Cette importante commande aura 
pour effet de créer 400 nouveaux em­
plois à la Canadair. avec une période 
de pointe prévue de 1.000 emplois.

TREVE
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serait de rencontrer les dirigeants de 
l'opposition.

L'atmosphère à Saigon est de plus 
•‘il plus celle d'une crise, le président 
Nguyen Van Thieu résistant avec fer­
meté aux pressions que les Améri­
cains semblent exercer sur lui pour 
qu'ii "accommode" sa position afin de 
trouver un compromis politique pour 
mettre fin à la guerre. Mais selon une 
source américaine, les conversations 
sont "difficiles".

Le "Washington Post" écrit ce 
matin que M. Philip Habib a été ap­
pelé en renfort par M. Kissinger 
parce qu'il connaît à fond les problè­
mes politiques intérieurs du Sud-Viet­
nam. Il a en outre été le principal 
conseiller diplomatique de MM. A ve­
rdi Harriman et Henry Cabot Lodge, 
anciens chefs de la délégation améri­
caine à la conférence de l'avenue Klé­
ber

M. Habib a en outre assisté à un 
certain nombre d'importantes réunions 
a Washington en présence de Tex-pré- 
sident Lyndon Johnson et ensuite de 
M. Richard Nixon. Il assista notam­
ment en 1963 à la reunion au cours de 
•aquelle fut décidée ia pause des rams 
aeriens contre le Nord-Vietnam. '

Le journal de la capitale américaine' 
souligne enfin que les tractations 
entre M Kissinger et sa délégation 
ont atteint un stade crucial.

De son côté, l'agence Reuter nf- 
iirme que M. Thieu serait même prêt 
a sc lancer dans une contre-offensive 
destinée à faire échec aux actuelles 
propositions sur l'avenir politique de 
son pays, qui ont figuré au centre des 
négociations secrètes de M. Kissinger 
avec les Nord-Vietnamiens, en organi­
sant des elections qui lui permet­
traient d'en appeler directement au 
pays.

au Québec
REGIONS
Abitibi
Saint-Maurice m
Outoouais
Laurentides
Cantons de l'Est ,
Québec
Rimouski
Lac-Saint-Joan 1 .
Baie-Comeau
Sept-lles
Gaspe

AUJOURD'HUI
t lènéralement ensoleillé 
Généralement ensoleillé 
Généralement ensoleille 
Généralement ensoleillé 
t iénéralcment ensoleillé 
Généralement ensoleille 
Périodes nuageuses 
l’ériodes nuageuses 
Périodes nuageuses 
l’ériodes nuageuses 
l’ériodes nuageuses

DEMAIN
Nuageux
Nuageux
Beau et plus chaud 
Beau et plus chaud 
Beau et plus chaud 
Beau et plus chaud 
t.énéral, ensoleille 
Général, ensoleillé 
1 ■eneral. ensoleille 
( lenérnl. ensoleillé 
Général, ensoleille

au Canada
Colombie-Britannique Nuageux Vancouver 40 t.»
Alberta Passages nuageux Edmonton 40 50
Saskatchewan Ensoleillé et venteux Régula 25 55
Manitoba Ensoleille Winnipeg 30
Ontario Passages nuageux Toronto 30 •45
Nouveau-Brunswick Nuageux Saint-Jean 30 40
Nouvelle-Ecosse Nuageux avec neige Halifax 30 10
Ile du-Prince-Edouard Nuageux avec neige Charloilelnuit 30 lu
Terre-Neuve Nuageux avec neige Saint-Jean 30 50

si vous partez
Aux Etats-Unis

New York 
Washington 
Boston 37

Vers les capitales
Paris 
Londres 
Rome
Berlin 13
Amsterdam 
Bruxelles 46
Madrid 54

13

5(1
54
64

Chicago 
San Francisco 
Los Angeles

Moscou
Stockholm
Tokyo
Athènes
( sablanca
Genève
Le Caire

Vers les plages
Acapulco
Mexico

un Bormude; 
79 Barbades

31
56
58

48

41
61
69

41
63

66

81

88

Miami
N'eu Orleans

Hong Kong
Lisbonne
S> dnev
Tunis
Vienne
Varsovie

Nassau
Rio de Janeiro

• • 'u-,‘ » niifi a* '’#'*1

79
64
66
68

86

Chez DOMINION, CHIFFRE DES VENTES 
des sis derniers mois est le plus élevé 

de foute notre histoire.

Nos PROFITS dépassent légèrement un demi- 
cent pour chaque $1.00 de ventes. Cela veuf
dire:

12 6EWTS PE PROFITS SUR UNE
COMMANDE s28 J0

Mes SALAIRES sont les meilleurs... représen­
tant 12 seuls sur chaque $1 JS de ventes.

UNE COMMANDE PE *20.00 
NOUS COUTE s2.4fl PE SALAIRES

Alors comment tenir le coup?
Chez nous tout est de qualité supérieure

AUX PRIX LES PLUS BAS
NOUS HOPS RATTRAPONS SUR LA QUANTITÉ

T. G. McCORMACK
Président

LA METEO
Est-ce vraiment l'été des Indiens ?

1
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CINEMA/LA SEMAINE

Un cinéma
celui de la

Ça buttgc aux cinémas du Vieux- 
Montréal! Sous la direction de 
Rock Deniers i qui dirige également 
une maison de distribution, Faroun 
Films), cette boite sumpathique qui 
a pignon sur rue au 13G est. Saint- 
Patti, à deux pas de la Place Jac­
ques-Cartier. organise à partir de 
ce soir une "Semaine du cinéma 
hongrois". Cette Semaine s'étendra 
jusqu'à jeudi.

Au programme, huit longs moira­
ges hongrois récents en première 
nord-américaine. En voici la liste: 
"Portrait d’une femme” d'Islvnn 
Gall (qui inaugure ce soir la Se­
maine). "Psaume rouge" de Miklos 
Jancso. "Szindbad" de Zoltan Hus- 
jtnrik. "Amour" de Karolv Makk.

"Légende tzigane" de Imre Gyon- 
gyossy. "La pierre lancée" de San- 
dor Sara. "Les deux ingénues" de 
Geza Boszorntenyi et "La famille 
Tôt" de Zoltan Fabri. Comme il se 
doit, tous ces films seront présen­
tés en version originale et. selon le 
cas. avec des sous-titres français 
ou anglais.

Le réalisateur de "Portrait d'une 
femme" (également intitulé "Pay­
sage mort”), Istvan Gaal, assistait 
mardi à une conférence de presse 
à l'issue d'une projection de son 
film et d'un court métrage dédié à 
la mémoire de Bêla Bartok.

Outre ses courts métrages. Gaal 
a tourné cinq longs métrages ("Re­
mous". "Les vertes années". "Bap­
tême". "Les faucons" et "Portrait 
d'une femme"», soit en moyenne 
un à tous les deux ans.

"Portrait d'une femme" se passe 
dans un village hongrois qui se 
vide lentement de ses habitants. 
Seuls un couple et une vieille 
femme décident d'y rester. Mais

mrséceera .
Hongrie

peu a peu la solitude devient insup­
portable pour la jeune femme et. 
une fois la vieille morte, elle som­
bre lentement dans la dépression 
nerveuse.

Pour les journalistes présents à 
la conférence de presse, il était 
évident que le sujet du film de 
Gaal se rapprochait, au niveau de 
l'aneedite. du sujet des “Smaltes". 
Mais comment entraîner un ci­
néaste à discuter de sociologie 
alors que pour lui l'anecdote de dé­
part servait uniquement de pré­
texte? Gaal admet avoir été tenté 
de faire un documentaire à partir 
de ce point de départ mais il a 
plutôt opté pour un film de fiction 
qui permet une étude plus poussée 
d'une situation

Le réalisateur nous parie ensuite 
du système de production existant 
dans son pays. Depuis janvier, le 
système a été modifié. Au lieu de 
l'unique entreprise de production 
existant jusqu'ici, trois entreprises 
ont été fondées, tout en conservant 
une direction nationale. Deux d'en­
tre elles, Hunnia et Budapest, sont 
chargées directement de la produc­
tion tandis que la troisième, Ma- 
film, tournit toutes les prestations 
liées à la production cinématogra­
phique. Cette situation, de l’avis 
même du directeur de Budapest 
Film, M. istvan Nemeskurthy, ren­
dra possible une saine concurrence, 
tel qu’on peut le lire dans un bulle­
tin récent de llungarofilm. maison 
chargée de la distribution des films 
hongrois

Le cinéaste estime qu'aucun pro­
ducteur capitaliste n’aurait voulu 
investir un sou dans son dernier 
film. "C'est un luxe que de faire 
un cinéma un peu authentique, dé­

clare-t-il, et je pense que c’est plus 
facile dans une situation étatisée "

Il se tourne actuellement une 
vingtaine de films par année en 
Hongrie et ces films bénéficient 
d'un budget moyen d’e n v i r o n 
$200,000, la Hongrie compte près de 
00 réalisateurs de films actifs. 
"C'est trop", de l'avis de Gaal.

Du nouveau : 
le Kinoclub

Les cinémas du Vieux-Montréal 
n'ont pas fini de nous étonner. Ils 
inaugurent à partir de vendredi 
prochain un système tout à fait ori-

photo Yves Beauchamp, l.A PRESSE
L___

Istvan GAAL

ginal de participation avec le pu­
blic : le Kinoclub.

Pour être membre du club, il 
sullit de remplir une licite spéciale­
ment préparée à cet effet et de l'a­
dresser à Kinoclub des cinémas du 
Vieux-Montréal. 130 est. rue Saint- 
Paul. Montréal 127. en y joignant 
un chèque de $18. La carte de

membre du Kinoclub sera valable 
jusqu’au 20 avril 1973 et donnera 
droit à huit films nouveaux, douze 
films récents, 48 classiques et 20 
programmes spéciaux, soit près de 
100 films. On pourra notamment 
réserver à l’avance par téléphone 
une place pour Tune ou l'autre des 
séances, obtenir des prix réduits 
pour ses amis ou ses invités, rece­
voir gratuitement le programme du 
Kinoclub, assister aux programmes 
spéciaux du samedi soir réservés 
aux membres, avoir accès au ca­
fé-bar du Kino club situé au-dessus 
du Saint-Vincent et obtenir pour 
ses enfants une réduction de 2u 
pour cent sur l'achat d'une carte 
de membre du Club Faroun (qui 
présente des films spécialement 
choisis pour les enfants).

Le premier film inédit à prendre 
Taliichc sera "Szinbad” qui fait 
partie de la semaine hongroise. 
Viendront par ht suite: "Savages" 
de .James Ivory, "Tiki-Tiki" de Ge­
rald Potterton, "Un autour de 
Tchekov” de Serge Youtkevich, de 
même que "Galileo Galilei". "La 
corne de chèvre", et "Voyous ché­
rie. quatre meurtres r;a suffit". 
Parmi les films récents prévus, 
certains n'ont jamais obtenu une 
diffusion normale. C'est le cas no­
tamment d "Un été capricieux " de 
Jiri Menzel (auteur de "Trains 
étroitement surveillés”), des "Fau­
cons" d'Jstvan Gaal ou du "Manus­
crit trouvé à Saragosse” de Woj- 
cieh lias. Notons enfin que dans le 
cas des 48 classiques d'aujourd'hui 
et de demain sélectionnés par Gil­
les Thérien. professeur à TUniver- 
site du Québec, il sera possible 
d'assister à des projections en ma­
tinée ies jeudi et vendredi. En 
somme, de quoi satisfaire les ciné­
philes les plus exigeants pour un 
prix d'abonnement qui se compare 
avantageusement aux abonnements 
proposé par les troupes de théâtre 
ou TOSM

Festival 
en 16 mm

C'est mardi que débutera le 2c 
Festival international du cinéma eu

ltinnn organisé par la Coopérative 
des cinéastes indépendants.

On trouvera demain dans la sec­
tion "Arts et lettres” la liste com­
plète des Hints qui composent cette 
année le programme du festival. 
Présenté à raison de quatre séan­
ces par jour, deux à la Bibliothè­
que nationale cl deux au Musée 
des Beaux-Arts, ce festival devrait 
constituer un intéressant baromètre 
des tendances actuelles du cinéma. 
Soulignons que le festival se ter­
mine dimanche, le 29 octobre, et 
qu’en raison de sa tenue, la Ciné­
mathèque québécoise fera relâche 
la semaine prochaine.

Parmi les activités cinématogra­
phiques de la semaine qui s'a­
chève. il faut signaler la première 
du "P'tit vient vite" de Louis-Geor­
ges Carrier qui a eu lieu hier soir 
et dont on trouvera un compte­
rendu dans ces pages.

Un communiqué nous apprenait 
récemment que ce film qui met en 
vedette Yvon Deschamps et Denise 
Filiatrault est lancé simultanément 
dés aujourd'hui dans vingt cinémas 
de la province. Pour souligner ce 
précédent. M. Michel Cost ont. pré­
sident de la Société nouvelle de ci­
nématographie i tellement nouvelle 
(tue c'est la première fuis qu'on en 
entend parler) offre un chèque de 
$!000 aux parents du nouveau-né 
qui aura vu te jour le plus de 
20h3û le soir du 19 octobre, date et 
heure de la première mondiale 
dans six villes du Québec. Avis 
donc à toutes les p tites mères!

Dans un autre ordre d’idée, on a 
procédé celle semaine an re-lance- 
inent de "Télé-cinéma", un hebdo­
madaire dirigé par Line Bourgeois 
d'une mièvrerie consternante. On 
peut y lire i personne ne vous 
force» un reportage sur Michèle Ri­
chard dont les titres disent tout: 
"Les gens ne me connaissent pas". 
"Celle que je suis" et "J’ai besoin 
d'etre aimée". Un trouve à la page 
Iti une page de critique sur le ci­
néma dont la formule suc-cime rap­
pelle la page de cinéma du "Pa­
ris-Match". Sur 50 pages, c'est ridi­
culement peu pour un journal qui 
sc prétend spécialisé

Brèves
nouvelles

La Société de développement de 
l'industrie cinématographique cana­
dienne vient d'annoncer qu'elle par­
ticipera au financement de quatre 
productions cinématographiques 
dans le cadre du programme d'in­
vestissements spéciaux qu'elle a 
mis sur pied récemment en vue de 
favoriser les projets de longs mé­
trages à budget modique, li s'agit 
de "Tu brûles, tu brûles" de Jean- 
Guy Noël (Association coopérative 
des productions audio-visuelles), de 
"Bar salon" d'André Forcier (les 
Ateliers du cinéma québécois), de 
"Rosedale Lady” de Don Owen et 
de "Peep" de Jack Cunningham, 
ees deux derniers de Toronto. Ces 
Hints ne doivent pas dépasser un 
budget de $100.000. La SDICC in­
vestira $00,000 dans chacun de ses 
projets. I! reste encore $360.000 à 
distribuer et le/ cinéastes qui dési­
rent soumettre un projet on jus­
qu'au 15 décembre pour le faire.

Le commissaire de TONE a an­
noncé trois nominations à l’échelon 
supérieur de cet organisme. Robert 
Verrai!, qui était directeur adjoint, 
devient directeur de In production 
anglaise, remplaçant Bernard Dev­
lin qui revient à la réalisation et à 
la productions de films. Yves 
Leduc succède à Pierre Gauvreau 
comme directeur de la productions 
française. Enfin Robert Monteith. 
ex-directeur adjoint à la distribu­
tion. devient le nouveau directeur 
du bureau de l'ONF à Ottawa.

Les Productions mutuelles que di­
rige Pierre David, en plus de pro­
duire plusieurs films québécois, co­
produisent avec Président Film de 
Paris "Une journée bien remplie", 
le premier film écrit et réalisé par 
Jean-Louis Trintignant. et "L'héri­
tier" réalisé par Philippe Labre» 
Elles ont acquis également les 
droits de distribution des films sui­
vants: "Franz" de Jacques Brei. 
"Un détenu en attente de juge­
ment". "Une saison dans la vie 
d'Emmanuel” de Claude Weisz 
» d'après Marie-Claire Blais) et 
"Maipertuis" de Harry Kumel. 
Rappelons qu'nprès cinq semaines 
d'exclusivité. "Les Colombes" de 
Jeau-C'aude Lord avait dépu sc 
100.00(1 entrées

Luc PERREAULT

»
>—DÉ ROBERT GURIK.^N 
MISE EN SCÈNE: ROLAND LAROCHI 

OUVERTURE DE LA SAISON AU TNM,
UNE CREATION QUÉBÉCOISE

REPRÉSENTATIONS: DU MARDI AU VENDREDI 20h00
SAMEDI MATINÉE 17hOO~A
SAMEDI SOIR 21hOO
DIMANCHE . 19h0qj: ;

BILLETS EN VENTE DÈS MAINTENANT
861-0563. " 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE;: 
84 ouest, rue Ste-Catherlne, Montréal 1
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The Féminine Connection 73
Un spe-taclc envoûtant 
de danses et chansons
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UN GRAND RESTAURANT DANS UN GRAND HOTEL'

ÏPour diner, boire, danser 
et s’amuser le soir
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KATHERINE MOUSSEAUnom 
D'une ? t i-
FOLLE SrflmOUH DES FAUVES

. jsiPn ImAPl *• 
MAURICE ROM*

DERNIERS JOURS: LA SALAMANDRE
LES FILMS FAHOUN EN COLLABORATION 
AVEC HUNGAROFILM PRESENTENT LA

J

20 26 OCTOBR!

SEMAINE OU 

CINEMA HONG RO IS

B PREMIERES NOR D-A M E RIC A IN ES

Vend., 20 oct., 9:00/Sam. 21 oct., 7:00 
PAYSAGE MORT de Istvan Gaal. s. t tr

Grand Pnx d'intei prêtiition lémimrur. KAMI OVY VARY 1972

Sam. 21 oct., 3:00 et 5:00/Dim. 22 oct.. 3:00 et 5:00 
PSAUME ROUGE d.-Miklos Jjncr.o, s. t. ♦»
Grand Prix de la mise en scène, CANNES 1972 
Sam. 21 oct., 9:00/Dim. 22 oct.. 7:00 _,;1
SZINDBAD de Zoli.m HusazitiiV, s : 6

U ■ “umour. it'UHii t> ■ iiit*1 *:t d'une nn ,ntm
VENISE 1972

Dim. 22 oct., 9:00/Lundi 23 oct 7:00

T..*'

\

mettant en vedette 
Mlle Bonnie Graham 

et
"The Lovin’ Couple” 
Chorégraphie: Al Gossan 

A l'affiche du 25 septembre nu 
18 novembre. Danse avec Nick 
Martin etsonorchestrc. Reser­
vations: composez 861-3511

jH
LaSalleBonaventure t>- 
LcReirwKIiiabcth L—,

MICHEL GELINAS présente 
CE SOIR

«Wf T)?ii

n/hîttaker
16 au 22 octobre

:-U;b tt AnjUU (J!:1 -081 Ol 
. ... • rç-. ; 7. -Ô392l

Moplréa

LOVE (Szerclem) Kaioly Maki. • .»
Un hymne à l’amour 

Grand Piix du Jury. CANNES 1971

Jeudi 26 octobre. 9.CO 
TOT FAMILY (Istoh Hozta Ornayv U»1 )

(861-7863136 elt.StPaùt

Lundi 23 oct., 9:00/Mardi 24 oct., 7:00 
LEGENDRE DE MORT ET DE RESURECTION 

d'Imre Gyongyossy, s. t lr .

SAM SE B AST I EN TU7:1____________
Mardi 24 oct., 9:00/Merc. 2b oct.. 7:00 [

THROWN UP STONE >

 LOCARNO ti.'/’i-

Merc. 25 oct.. 9:00/Jeudi 26 oct.. 7:00 

LES DEUX INGENUES .1- G

:£?jsïï.4

■y&M

FLEUR-DE-LYS
288-3303 tarn

JEAN-TALON
725-7000

»S«EN PRIMEUR

LAISSEZ PASSER 
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MONTRÉAL — QUEBEC — TR OIS-RI VI ERES — SHERBROOKc 
CHICOUTIMI — HULL — DRUMMONDVILLE — GRANBY — VICTOR IA VILLE 

THETFORD MINES — ALMA — JONQUIERE

Moins de 
1 2 ans
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'BLUEBEARD'
Le Barbe-Bleue qui égorgea six belles épouses

POUR TOUS
Spécial — ENTENDEZ CHARLIE CHAPLIN PARLER

CHARLIE continue de secouer 
de rires le tout Toronto

Une p*e:enUhon All World Cinema Limited

*

Mill
(tin. Itttr.é et dirige par Diaries Chaplin

AUJOURD’HUI

AIEXANOER S At KIND présente RICHARD 8URI0N d-.ns le rôle de Barbe 
B'eue En vedette (Clement RA QUEL WELCH a>»c VIRNA IISI NATHALIE 
0E10% MARIILT T010 KARI*. SCHUBERT AGOSTINA BELLI 
.^T3:i DAF.WNG et JOEY HEAÎHERTQN dans le rôle de "Anne1 avec EDWARD 
•MEEKS Oins le role de *Seig'o"

COMMENÇANT AUJOURD’HUI

toaw's. a 10.25. 12 3S. A4b. 4.bb. 7 05. 9 25 p m.
Dnrv.il (Salle Dorôe) Lr '.ou .» 7 00 et 9 00 p m Mdtineo samedi 2.00 p m 

Oimam lie depuis 1 00 p m

S DE CAA II 482-1322

Mordue 1 30 3 Ob 4 3b. 6.10. / 40. 9 15 p m Dernier programme complet 9 00 p m

CE QU ELLE SAVAIT COÛTERAIT LA VIE À UN HOMME

M DUs

nôtre choix d’émissions
CE SOIR

19h.30 O © ^3} — The Sonny & Cher Comedy Hour
Les deux comiques américains reçoivent eu soir 
notre compatriote Robert Goulet.

20H.30 QQ — “The Just Generation"
ün groupe d'étudiants s'interrogent sur divers as­
pects de la loi: I'eut-on légiférer en matière de mo­
ralité? Pourquoi y a-t-il des lois qui favorisent les 
riches? Et qu'en est-il des crimes qui ne font pas 
d’autre victime que ceux qui les commettent, comme 
la prostitution et le jeu?

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS FILMS

JJjJLIfUMI

‘J 1

£wI * ~'w7 A
T7' '.<• *. ___

m
IHt LOSERS

EEHnSl gS2jg£\gj]— _
69S6 ST OENiS ? 71 -4400 72G5 SHERBROOKE E. 357 4020 ÙC OCMAIrJt !

"On y va ’^-^on’y va r l!8.-\NSj 
Elles y vont j 

à fond ! L’A®.

MELINDA avec O-iVIN UO'-riART 
ROSALIND CASH ■ VONETTA McGEF

AUIOURD’HUI! BffitgfSra

FM
17:30 COF — J tu et BluCi

"A Letter to my Beby 
(Oroon/y): Dig Bill Br cent y. - 
blues Comr From Texas" ( Jef­

ferson-White ) : Josh While.
Joe's Blues" (Turne'r): Qig Joe 

Turner. — "Booker'*. Blues" 
(Crvln): Booker Ervin.

16:00 CBF - Prelude nu solr
Concerto grosso no 4 en ia mineur 
(Hdendel): orch. phllh. do Berlin, 
dir. Kiirajdri.

20:00 CBM — Musicscopc
Oeuvres dr: Stanford, Debus:-y c: 
Mozart.

20:30 CUF — Concert symplron.quc
Symphonie no 4 "Tragique" 
(Schubert): Symphonic* no Voire 
moieur (Brahms): et OUV. de "So 
mlromis" (Ros.-ini): orch. svmph. 
de Vienne, dir. Giulini.

21:15 CKVL — Festival des étoiles du 
t*zz
Les orchcs*rcs tic Paul Hern 
Miles Davis. Ancre Previn cî plu­
sieurs autre . Voire hole: Jacques 
Catuda!.

72 : CO CBF — Les petits ensembles
Tr'«» cn no nv.ctrr (Stamic): orch 
j.- chambre slovaque, dir. Bohtian 
warchal. Duo concertante rn 
r< majeur pour deux violons
• Viotti). Franco Guill.

71:03 CBF — Les chefs-d'oeuvre dc l«i 
musique
Quintette no 1 pour piano cl cor- 
■ ' ; iFaur-?): Germain Thvsscm- 
Vaienl'P e* Quatuor dr I'ORTF. • 

rt i s e s sentimentales" (Schu
* *l Aîilin AAotArd. piar.*.-

t leqic"» 00. T-* '.Taure): Robert 
Salles, violoncelle et Germaine 
Thy9sens.V«!tntîn, piano.

00:03 Ch F — Vienne la nui»

soi maicur el Sonate en trio no 5 
en do majeur. BWV 5TR. Helmut 
Walcha, orgue.

SAMEDI
1C : 03 CBF — Orcheslrr* de chambre de 

Quebec
Si nf on ta de ta Cantate no lia et 
Cantate no 51 "Gloire à toi par 
tout sur terre" ibuch,: iacQuc- 
>ine Martel, soprano et orch.. C>r. 
Françoys Bernier.

11:03 CBF — Chronique du disque
Pierro Mollet commente; Lieder 
kreis. op i4 nos I. 3, 3 et 9 
(Schumann): Bernard Kruysen, 
baryton, cl Noël Lee, piano. 
Quatuor, op. 121 (2e mouv.)
(Faure): Quatuor Via Nova. 
Quatuor du 4c acte dc "Rigoleiio" 
(Verdi): orch. RCA Italiana, dïr. 
Solti. Chant grégorien: "Kyri-_" 
ni "Gloria' : Moines Bénédictins 
de St-Martin*Brurcn. Ouv<' 
turc "Donna Diana" (Re.’nicek): 
orch du rc de Paris,
cîr. Albert Woilt.

12:03 CBF — Leur violon d'lnqrcs
Invité: Gilles Hénau1’. poète.
"La Fête", cx.ir. de "Pétrouchka 
'Stravinsky). Attcyct'a du
Quatuor, cp. 1*5 (Beetncvi-n) : 
Quatuor Amadeus. - Extr. du 
Concerto pour d:ux trompettes 
(Vivatdi). "Le Promenoir ces 
deux amants" (Debussy) - "Sc 
me? - es i Feel Like a Mother^*, j 
Child': Paul Robeson. - ‘ Bio- 
win" in the Wind" (Dytan): Bop 
Dylan. "Folytope" pour orch 
' Xci T'.i,) : en-.,. Ars Nova de
I'ORTF, dir. Marius Constant.

15:00;C3F — Gravures immortelles
"Svmoho'ic fantastique' (Be 
c* orch. dc la RTF. dr. Bee-

Musique canadienne
er rend Justicr" (Perraoitt: 
,,mph. oe Radio-Canada a 
at. dir. du compositeur, 
d? ballet "L‘Horoscope" 
i) ; orch. sympn. d-i RacJ o 

• Toronto. o*r. Geoffrey

H-j G!er . Goi
pov

21h.00 (3j JJ — CBS Report : The Air Pirates
line analyse fort documentée sur le phénomène de lu 
piraterie aérienne, les motivations des pirates, etc.

21 h.00 f5j— Hov/ to Handle a Woman
Plusieurs des vedettes du showbiz américain — 
Dinah Shore, Jack Benny. Sonny et Cher, Bob Hope 

— dans une comédie musicale qui vise à renseigner 
monsieur sur le comportement de madame.

21 h.30 0 O Q ffl 13 - Le 60
Le grand magazine d'information de Radio-Canada. 
Sur un arrière-plan électoral...

22h.00 (3) CZ) — 99 Days to Survival
Emission spéciale présentée par l’ancien astronaute 
Walter Schirra. Il s’agit d'une reconstitution d’une 
expédition assez extraordinaire mené en 1869 par une 
poignée d’hommes partis explorer les fleuves Green 
et Colorado, aux Etats-Unis.

22h.00 5?— The American Experience
Autre émission spéciale: un coup d'oeil rétrospectif 
sur les 2(10 dernières années dc l'histoire des Etats- 
Unis. Décidément, les Américains sont à l'honneur ce 
soir! Proi'ilons-eii: la télé américaine présente de 
moins en moins de ce genre d’émissions.

22H.30 CBF-AM — Entretiens : Marcel Rioux
Auteur dc “La Question du Québec, professeur de so­
ciologie et d'ethnologie à l’Université de Montréal. 
Marcel Rioux traite de “la jeunesse du Québec''.

221-1.30 CBF-FM - La Feuillaison
Autre chapitre de ces “contes de fée expliques aux 
adultes" à la mode ironique d'Edgar Fruitier. Ce 
soir: les trois plumes.

00h.05 3 Q Q) — "Quand passent les cigognes"
L un des meilleurs produits d’exportation de l’Union 
soviétique. Drame de guerre, drame psychologique, 
le chef-d'oeuvre de Mikhail Kalatozov

SAMEDI

lib.45 0 0 O CD CS — La Série mondiale de Baseball 
Si l'un n’a pas déjà balaye l'autre, naturellement...

lôh.OO 0 0 0 0 0- Sporthèquc
Et si l'un a déjà balayé l'autre, vous pouvez toujours 
admirer la niait rise de ces deux as du tennis qui ont 
nom Ken Rosewail el Roger Taylor s’affrontant en 
tournoi international à l'aréna Maurice-Richard, à 
Montréal.
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EGALEMENT AU CINEMA TRACY(Tracy - Sorel)

PUUR
TOUS

LES TIENS. 
LE5 MIENS 

LE NOTRE¥k EH COULEURS

F - LM
c« plus ou n*T\:
>Pf)GRAv-.E RFr.ULLF^
'LNDPFCISAMtDl “fi 
DIMANCHE SEULEMENT

\h‘
;V>.7

UitUXWi 
hemd hkvw

l'EXTRAORDINAiRE..- f 
EVASION OÎJ-ÆBÏÏCED CANADIENNE

• « • •»#••••• • • P 9 • • * • ■;•••« *••••• • » a

dHÊ-PÀRC tissM) st. mmeo
INF 3 6 G 7 6 0 2 GER 643 8730 /|jQQ33j 1 ROUTE .9 15 SUD. SORTIE 24
• •••■»■•■ .IM IM MlMMlTiaiM 14 ■ • iVl • ■ I • • I

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHt 
SEULEMENT 

20 21-22 OCTOBRE

LAISSEZ-PASSER El CARIE DE L ÂGE D'OR NOM ACCEPTES
Esssmssna cmuzna

\ Slll Skiât. 5. il Itf 5«f <117Î1S t fl ASS CAN. S. 33 697.8035

_______________ S3 r:^zraccE(
CISTRE B ACHAIS UV'.i. 623.9:00 ri-'.'.E Gî cESHUO PARX 671-6123

GAGNANT DU PRIX GO JURY DU
FESTiVAi DE CANNES EN 1372

SLAUGHTERHOUSE- 
FIVE

Un film exceptionnel"

i
j .ion VOIGHT BOUT REYNOLDS
BTTi i^1; ÜB *..ssi / hASsr

h

^3xarx.-:czi urs

IS ÀHS

nomme
ro us

OSCARS et villages français

y-

QEOEGE C. SilOTT J !
HALDEH

CLAN 
SICILIENS

1

POUR
TOUS

1
Tel. 63^i 8442

POUR
TOUS

f, l VEM. SAM. et DIM.
£lhfIMAliSEULEMENT ,

•DickVan'Dvke . Sa 
Sally Ann"Howts S -5L. ^A-Lionerjcfiàcs t dernieî*e

\PWS\ CHUCK CONNORS ROBERT RYAN^:::::
APITAINE NEMO ot la:! 
VILLE SOUS-MARINEk

évasion
Siu.rt Whitman

IWtwfArtwtt

fTOUHlûl.5 INTMPRtTÊES TA8 EIV1SI

TîUNSCANASlEMIlM 
SORTI* 3b 

■ •(4 lui Mp'tii 
4*»-S«urc«i 
Vrqj'ta bout, 

ttnimck nu 
I *Wft R/iqu ** 

tiMRtrt

TCCMNKOUHtj

OUV£HTUniA«OOPM Lt SPECTACLE DÉOUTE A 
7 00 P M (NEANTS MOINS PE 14 ANS. ADMIS- 
SION GRATUITE AOUITIS S? 00 PAR PERSONNE.

| CINÉMA 3
Lfïïlffil

The Salzburg Connection
flICTMOUE M FILM ThtH^tRcxk

CINÉ-PARC VAÜDREUILs-t
TRANSCANÂDjENNE-oùest. yers Toronto, sottie 2 f

L’EDITORIAL

une page se 

rieuse teintee 
d'humour

| OUVERT TOUS LES SOIRS |
m:..

-

.’i. ,'
Nt4t-P4A 625-1432

V C , 627-4747

ST-EUSTAC HE—861-6565

. i *v- •t';7 .•

-

îl‘C

BSH’-d i-Lf.Vi i.ti'iJJ
f’IACL eONaWINUIRf 251?775

Cmileui

18 AHS|

IA PLUS RUII 
01UVIH Ot CHAHIN

Charlie Chaplin

"OW

! PlACt VILLE MARIE 865 ~.CH

POUR TOUS
7 OO 
5 00 6 
b or. j

18 AN S

BEEE3BB 5e
çA U37 STE CATHERINE 0 937 8976 SEMAINE! 
'H.

$ BARBRA STREISAND

Hi».u I 50 il 
ï, 3t. 7 30 9 30 p

SW <ü«Sil#
■/V

fS&

mSH
JOHN 

WAYNE
GLEN

CAMPBELL

€@mt
dollars

pour bSliOttf
____ v.F,.T«y6&R!r-------------

OUVERT 7 JOURS ftR SEMilKE

m

20 AU 26 OCTOBRE
DÉBUT 6h30 P.M.ALAIN

DELON
CHARLES

BRONSON
URSULA

ANDRESS
TOSHIRO
MIFUNE

SOLEIL
ROUGI

m
Ensemble ils ferment ta plus puissante 
micfaine de combat que l'ouest ait jamais c

2e FILM’ THOMAS
HUNTER

SIBERIE TERRE* 
DE VIOLENCE

CINEMA Si 2

OMAR SHARIF
t GSRJU

PUZA COTES DES NEIGES 73b 5577

POUR TOUS

SEASCOMEIÏÏ 3/ THîJNDERBflLL 

, TvnüoNiT®

Tu ANS

760 AVI CCRVAt 63! 997 7wzznnm
?155 STE CATHERINE 0 93M139

Mens-toi bien
r.saaffiaarsaHtiiiaF

ENFANTS MOINS OE MANS 
GRATIS

AU ____
cnfpuscutE
OtSSINS"^. , -^2.
ANIMES

r
DOMINIQUE MICHEL 

SvYVON DESCHAMPS

! 61MH'0HSD(5 - “U-iïil
vanhorM-.

^"TREASURE OF THE 
SIERRA MADRE”

EÎ1~BIG SHOT”

POUR TOUS UII «EI1B À BMW
a •.» h « ‘ ot f st vAists

rcoecxi:

m-ms.T;y .V/ ■ ^ :;»,V

CINË PARC 691-1310

CLINT
EASTWOOD

A FISTFUL OF DOLLARS"
"FOR A FEW ® 

DOUARS MORO

14 ANS
s mus le re»r ■ licite — mu e net cuTiietitrciiiai

o0c^
10

<0

101 MCIIBMSt 
KHtTl toew 

lltC lilld 
Pt CCT cuanat 
«OMIS lT!Tl*1 

TiaCOI till 
E11 ABC* 

SUMMUmtlB 
«fOIBAID 
KCIVIT9

■Ci

$
W:V^v:\ 5 hommes
(VL 'v nil Fnor.PR

A LA DEM A N DI 
POrC I.A! RI 

POUR l*NE 2e t
SEMAINi; THFATtU = 3

FORCES 
DEXEClf 
UNE MISS! 
IMPOSSIBLE

??

ER
:ON

CHAUFFERETTE
INDIVIDUELLE

GRATIS

^ O^l Q ^rg^Qii

comedyï

W«t^up- 1 Skin
Game ^

James! Garner

ENFANTS EN-DESSOUS 
DE 14 ANS GRATUIT

"I SORTIE 13 OUEST OE L'AUTOROUTE \C

^
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COMMENÇANT A UJOURD'HUHmNOUVEAU

OLtUBS
: f fi
m

f^a’erotlc revolution

COVl*ur

migminw

:m

j~ tj; *»i CCl/ity

[t#üJ îi.MEi

VlKSICI MlWttAI41

AUJOURD'HUI SAVOY
470 WELLINGTON 7^9.7372

dam aûdams '""i

Sur temiiit dtl 7.1b p m . 
Simedides4.30 pin 
Ot. iinche cciiwuel 
depaiv I? 30 p m

Un spectacle 
des Derviches 

tourneurs

Les Derviches tourneurs de Turquie tiendront l'affiche de la salle Wilfrid-Pelletier de la Place 
des Arts, le dimanche 22 octobre à 20 h. 30. Les Derviches tourneurs et leurs danses religieu­
ses constituent un spectacle inoubliable. Ces danseurs tournent à une vitesse telle qu'on 
croirait les voir au-dessus du sol (et c'est peut-être vrai !).

lu restes mon fils, jusqu’à ta majorité
..S-An-

î -uAs
U ANS

H

T n

ce loin Black Hull 
traliissc/.-le 
essaye/, de l’amadouer 
mais prenez partie

WtaThe
Legends t>i£

20;h CENTURY-rOX

EN couleur AVEC Richard Widmark

AVEC

une
explosion 
de rire !

DONALD SUTHERLAND ELLIOTT GOULD

AUJOURD’HUI
SPECTACIE 
COMPLETA 

IMS 4 00 si MSç.m-

"CETTE COMEDIE DOUCE-AMERE EST 
UNE POUDRIÈRE PRÊTE A EXPLOSER 
DANS LE MONDE HYPOCRITE DES CONVENTIONS 
BOURGEOISES..." '-'JMH î

"LA RENCONTRE GIRARDOT-NOIRET DANS 
"LA VIEILLE FILLE" AVAIT DONNÉ UN BON 
RÉSULTAT... ICI, ILS SONT ENCORE MIEUX 
SERVIS ET LES SPECTATEURS AUSSI"

FRANCE SOIR

"UN JOLI FILM FRAGILE, AIGU.TOUCHANT 
ET GRINÇANT" L'EXPRESS

POUR

V
afe;

«USSI7E P01ffl»WNKIEm ,

; ac£“™rr»EAus;;“c:™‘“ A 
é '"n nu, aciurZ“’"’u SI" !.. (£EXCELLENT" r

J:;

GUY L'ECUYER MARCEL SABOURIN PIERRE DUFRESNE
un film de FRANCIS MANKIEWICZ

une DIOCUICIM ; cl;-(.OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA distribution CINEPIX Inc

12.55 3.00 5.15 7.30 9.45 iki/Rev/comp 9.20

S
!

umo

MAINTENANT EN EXCLUSIVITE 
A MONTRÉAL AU CINÉMA RIVOLI

coin St-Denis et Bélanger: 277-4129

jean besré«Hsë thoum«jean duceppe
manda-paul bervaljean cou tu 

gaetane lètourneaudiane guèrin-willie lamothe ’
Françoise hardy musique de michel conte

RIVOLI : 12.40.2:45. 5 OO, 7 15.9 20 p m GREENFIELD (Cinema !)• sememe 7 15 et 9 30 pm Samedi 5 00. 
f 15,9:20 p tn Dimanche 1 2 40 2 45. 5 00 7 15 9 20 p m LAVAL (Cinema 1 I : semaine 7.1 5 et 9 20 p m 

Samedi, dimanche a 1 2 40 2 4b. 5 00 7 15.9 20 p m

d

p

«le Gi*'ardCt 

PhillpPe Nosreê 
Madeleine Renaud

*• MurrayHead

^0/0,

Horaire : 1.05 - 3.13 
5.21 - 7.29 - 9.37

«RrüSJ'-l

* BBG^SOM ANOHESS DELON
2efMJfi| "SIBERIE. TERRE DE VIOLENCE"

METRO ST-DCNIJ 
DCMONTIGNY

ISBO. ST-DENIS 
M5-33Î

LA PRESSE INTERNATIONALE
ACCLAME À L'UNANIMITÉ L'OEUVRE
LA PLUS TOUCHANTE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS!

‘MAN

UN TRIOMPHE À PARIS!
22.683 entrées en deux semainesl
AU FESTIVAL DE TORONTO

5 PRIX. -Gilles Carie (Meilleure mise en scène et 
meilleur scenario. Micheline Lanctôt (Interprète 
féminine) Pierre F. Brault (Musique originale) 

Donald Pilon (Acteur de soutien).
I >,,!> Af

Si

fflkheline lonctôt — Donald Pilon

ta vraie nature de 
BOUMDCTTE DROUIR
lin film de GUI©/ Cad©

VVt 11IK LAMOTHE ROUE RI HIVARÜ 
RANAVISION tN COUl f UR 

SUE CI ION CANADIENNE AU 
t ESTIVAL Dt CANNES 1972

CARIE LAMY 

1590.ST-DENIS 
Ô45-3222

I RANCE HLM

SAM. DIM. —
1.15 — 3.13 — 5.11 
7.09 9 07
SEMAINE
5.06 — 7.14 — 9.121

METRO ST- DENIS - 
DEMONTlGNY

ïfiwSÏ

Qu’est-H arrive a 2lémc FILM
"j* « Ei'rp ras

B £
Piorened

Géraldine Page Puth Gordon 
F.csemcry Forsyth COULEURS

AUJOURD'HUI
mmmmmm

.s* •f <$• ^

^ -P o’ /
N® ^ .d1 o 

f.9 . oP

V ^ Ck V)'

>«• ©■ *<? Ù r."
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AIR CLIMATISE

CINEMAS FRANCE FILM
18ans

AdultesLES DESIRS 
SE DÉVOILENT !

.15 MILTON / 8-52-6053 
SALIE EISENSTEINun Amour L£ 

humain
face à un Monde 
de préjugés...

VINGT FOIS PLUS DROLE 
QUE "LE DISTRAIT”... 

LES MALHEURS D’ALFRED” 
FONT

LE BONHEUR DES AUTRES

POUR TOUS

moi
OIRETEN

COULEUR

VISMLMEMMMfttCtS
SEMAINE omraco EASTMANCOLOP

? UN FILM DE PIERRE RICHARD JEAN-PIERRE BLANC
EN COULEURS

"Ocs roses 

2.24 - 6.04 - 9.44 

2e film:

12.40 ■ 4.20 8.00

—i est un regai pour les esprits loris''
rf **\ — JUDITH CflIST

rJ ° /T"|-- - - - 1 est un lascar sordide et troussaid"
J '’'■H il----7 -- NEWSDAY

Lv|J 7 / ESt "ne satire lîsrreiileuse"
!—1/ est un dessin animé bourre de sexe, de

L- - - - - - violence, de drogues et de toutes
les contestations vis-à-vis de tout! -the inoepenoent film journal

18 ANS
AdultesNOTA BENE Le Bureau de 

surveillance du cinéma, 
organisme créé par le gou­
vernement du Quebec, a 
approuve chacune des an­
nonces de cinema parais­
sant dans nos pages, et 
conformement a la loi sur le 
cinéma

aussi

COULEUR

3:30 p

IOans
Adultes

Mtrno nrnm-
ROUl. ST .JOSEPH-AUTOBUS 275030,PAPINEAU

lnsst;-[uisrr m icceptcs

&&&&<distribution 

CINE-AGENCE 

DU QUEBEC Inc
HENRY MIIUR’Sl'histoire la plus sentimentale jamais filmée

SECOND FILM EN COULEURS DISTRIBUE PAR
CINEMATION
IKCUSTRIES

Cr.fanft moins de 
17 ans : SI COQUE JAMAIS METFiO ST-DENIS - DEMONTIGNY 

1594,ST-DENIS 849-4211
Egalement â l’affiche aux cinemas

5e

SEMAINE

LE PARIS LAURIER CAPITOL REX
ST-HYACINTHE j VI CT 0 RI AVI LLE DRUMMOND VILLE j SHERBROOKE THE PLACE VICTORIA CINEMA

tunesDonc
POUR
TOUS MOIS POUR

TOUStelle rvicrjT Bicrsi crumE

SERGIO
eeone IL EîSIT mis FOIS 

::...BÜS L'OUEST‘hîj m
DIMIMTI
SONT

STClMEtf”

SAM 3 00 • G .00 - 9 00 
DIMANCHE 2 :00-5 :00-8.00 

SEMAINE 8 00

un film de GEORGES LAUTHER

i nui M
m: n... fien couleurs Pour une poignée de

STE-CATHERINE-PIE-IX 255-6224 Sam DIMDIAMONDS are forever 
■....... n I I» EN PLUS «O. BEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060

ROCK HUDSON

L'ASSAUT DES JEUNES LOUPS
T-DEN1S JARRY 383-5577

fonda Donald harfoad J
OAKS

L'meut . Sam et 
dim.: 3:30. 7; 50. 
Sur sem. dès 7:30.

eî> françaisummmm UNn?iTf-A DlspARU.
DEUX k^ALL Gmts

sont mortes
/o tueur

Oubliez 8e monde 
venez au..

du fî!

Julie a n
Êfosùtfy

Meilie
Aetric

ST-DENIS, STE
xl Tlc/ieu PBe/iff CATHERINE 878-2424

Minnelli-Michaol York- Helmut Griom-COULEUR
CAEARU 12 00 2.20 4 45 7 05 9.20 9 20

< m MOIS [_tou

''un Violon 
sur le Toit

MOIS
STEVE V1CQUEEI\

EN FRANÇAIS B_B_B I I
dra

ACHARNE A DETRUIRE 
LA FILIERE DE LA DROGUE !

•ujHmimsem

BONNIE & CLYDE.r MUIMGICN 769 233;^ Brigitte 21 «m, 
9 Hclene 20 m 
y Regme 1/ am 
£ Elianne 16 am 

Corme IS am 
couleur

MERCREÜl 2 OO 8 00
LUN MAR JEU Vf N A 8 OO SEULEMENT 

SAMEDI OIM ANCHE I 30pr» bp**» 8 JOpm

LEGRAND MAITRE DU SUSPENSET7T>Wf\ ALFRED HITCHCOCK
FRENZY” use i».

Moins do dou/o ans $1 50 «n tout temps 
irtes AGE O OR lundi au samedi en matines 

seulement $1 50
JEAN YANNE LE SAUT DE L ANGE'

L’AMOUR
PAR LA PORTE 

DE SLRVICL STE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685 ST-DENIS-CREMA2IE 388-4210
OiV UVJI'JMS

avouar». i’b-sICw

TSfsr.

Mi
Vf HStÔ\\ 

ORU.I.VAl I

bijOUi
■V/J*

>V Jk**$L

~cM'm y

48'9^559iF€ST,VAL
48^,5559..

y '
y XV-'

‘«•SB*

1IL ETAIT UNE FOiS S*üt ;\l

MERCIER

UILLERAVwtV tSîâiË

CINEMA
Cinémaswtëmm/Ê&Sw

AyVftiÇ-lÿfRifÂ.0 A"*°u r v;''AM .I960

!&&§?*«

VV’vat,
k&.fii

■

288-71021

.COULEURS

UERDUn
VERSION FRANÇAISE DU FILM

FBEHCH CONNECTION

JEllS'P FIIXF.S*hex: CHAMPLAIN CREWA2IE'---T.-.'Ç HYMTERIS.;:
fltEKIS HIHOH PLflZfl

Midi-Minuit|PIGÆ
4463 ST-DENIS 642-8214 ■912Ô.STE-CA1

fÏ4 '
L

f DE RETOUR PLUS POUR

) EXTRAORDINAIRE FOUS

810681
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AGENT-MEMBRE
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Montambault
LE PLUS COURT 

CHEMIN...
entre un voyage de rftvc et des 
vacances réussies, c'est la sec­
tion vacances voyages publiée 
chaque semaine dans LA 
PRESSE, plus d’agences de 
voyages choisissent LA PRES 
SE pour communiquer leurs 
suggestions aux Montréalais

Pour vos réservations, voyez votre agent de voyages Suntours.

photo Pierre McCann, LA PRESSE 

Robert Chorlebois est rentré 
de Belgique avec, sous le 
bras, une edition rare du pre­
mier "Tint in".

avec Tintin
nant que pour un Parisien 
d'entendre parier Québé­
cois): celle, enfin, d’avoir 
impressionné son public de 
là-bas davantage comme 
un poète que comme un 
musicien. D'ailleurs, Lu­
cien Rioux (qui publie 
dans “le Nouvel Observa­
teur" de cette semaine, un 
texte très intéressant sur 
Charlebois) lui propose de 
le publier dans la collec­
tion des Poètes d’au­
jourd’hui. chez Seghers.

"Moi, j’ai l'impression 
que ma carrière va se

faire un peu comme celle 
de Brassens ou de Ferré: 
parfois un tube, mais 
presque par hasard, parce 
que au fond ça n’est pas 
vraiment essentiel.”

Il dit cela avec le sou­
rire, et enchaîne sur son 
émerveillement de voir 
Eric Charden vendre un 
million et demi de dis­
ques. Et il ajoute, mine 
de rie n, qu’il y a en 
F'rance et en Belgique 
près de 70 millions 
d ames...

R. H.-R.

Charlebois revient
Chef aux émissions-jeunesse

QNETO
ALOUETTE: "Le soleil rouge”: U.10. 

17:50. ? » .35. "Sibérie, terre de vio­
lence": 12:35. 16:1* 1?:55.

ANJOU: "Les diamants sont éternels": 
21:20. "L'assaut des jeunes loups”: 
19.30.

^RLEQUIN. "Chien cto poilu- -.
17:05, 2\ OS. "Qu'est-il arrive a tante 
Alice?": 15:15,19:15.

ATWATER .nc-ma ’ ''--en; y
12:50. 15:00, 18.IC. 10:20. 2T:30. 

ATWATER fc r-.’ina 2i "Duck you 
Suckor".

AVENUE • "Deliverance" . :
17 "JO 1e 21 ;20- 

BERRI Klulç*. . .
■ John McCabe":

Bijou ‘L insatisfaite": :
’S.J* "Sexe Service”: 1 -î :

BONAVENTURE The Snow Run
nies”: ’ • -4 -'• 15 ri ’S i j i*. 55.

CANADIEN: Confession d'une toile
d'amour”: • !5 . 18:45. ? £0
“L'oceur des fauves": |4;05, 1/ IL.

CHAMPLAIN "La f.liere française".
14 30, 18 .. 15. "Le sauf de
l'ange"

CHATEAU: Les machines du diable":
1 t 35, l7 -1 .’1.25. "Chaudes amours
d'une mineure”: l1 0 î6-15. 19 40

CHEVALIER. "La mandarine": 13:05,
15 1 17 I, 19 29, 21:37.

CINEMA CINQ: "Quiet Days in Cli-
cay": IS:20, 20:00.22:00.

CINEMA DE PARIS: "Le p'ht v.ont
vite": 12:00, Î4:?C. 16:00. 1S:Û0, 20 C0.

CINÉMAS DU VIEUX MONTREAL 
La salamanrti

2 00, Stud ' ? Festival hongrois;
19:00, 21.00.

CINEMATHEOUE OUE3ECOISE "Mc- 
lana"- '9 ■: "Tabu": 21 

COMMODORE: ”M . Ce cinq a
sexe'' ' Pilles faciles” "Le tueur 
»rapp<* trois fois-

CONSERVATOIRE D'ART CINEMATO­
GRAPHIQUE v-»r-

: arr'-. "Le retour a la ratsen”
■ • "The Iron Mask": 25:00 

COTE DES NEIGES ,
Funny G'rl": 3:00, 15:40, 18 . \

21 00.
.Cinéma "Butterflies are Free"
13:00, 15:00, 17:00 19:00, 2UO0.

CREV.A21E . "Un violon sur le tori"

DAUPHIN t était une
fois dans i Cues’”
ren "Pour une poignte de dollars”

ELECTRA Les abeilles dil.qcntcs du 
bouc joyeux". ' "
"Les hôtesses de l'air* - ::

ELYSEE: 
heurs d'Alfred-

EROS "Candy'
1 53. "Charges '

EVE. "Affairs of AphrodM-’- 
i' 1- 5 5â ri .MJ "V/tio killed 
Cock Robùin": i ;20. U: 1-..

FESTIVAL Quiet Days m Clich,”:
12:00. M. jû. .6 : . j. T. - G.

FLEUR DE LYS "Le p'tit vient vite”:

GRANADA: "Chien rie paille” "Gu • ' 
il arr«vt- a tante Ai'ce ?": iv i-> 

GREENFIELD PARK . 'Les
colombes”. î1? ‘ ' i ^

GREENFIELD PARK (cinéma ?.
"The Godfather": 20:30 

IMPERIAL: "Cabaret": 12:10, U.30 
16:55. 19.15.21:40.

JEAN TALON: "Le p'tit vient vile":
13 00, 20:00.22 00.

KENT: "Straw Dcgs": 15:15, 18:00.
?1:40. "The Graduate": 12:30. 16.15,
20:00.

LA SCALA. "Les cinglés du camping":
14-45. 18.20. 21:45. "Un beau mon-
stre": 12:30, 16.15, 20:00.

LAVAL k in urn a 1): "Les colombes": 
19:15. 21:30.

LAVAL (cinéma 2) "The Godfather":
20:30.

LOEWS: "Blue Beard": 10:25. 12:35.
14:45. 16:55. 19:05. 21:25.

LONGUEUIL: "Un été 42": "La
femme du prefre": 19.30.

LUCERNE- "Fistfull of dollards". ”F0r 
a few dollars more": 12.40. 

MAISONNEUVE "Le p'tif vient vite” 
18:00, 20:00, 22:00.

MERCIER: "Il était une fois la révolu
lion": 20:00.

MIDI MINUIT: ' Jeunes files cher le 
gynécologue": 1?:4£ 15:40. 13.35,
m 30 "L'amour par la porte de sei 
vice": N 10. 17:05. 20:00 

MONKLAND. Dirty Harry": t 45. 
!n 10. 21 4 "Portnoy's Complaint ":
• j: CO. 16:25, 20:00.

MONTROSE: "Et puis . . . je t'aime".
"Point limite zero": 18:20, 21:50. 

OUTREMONT: "Man in the Wilder- 
ness": 19;00. "The Boston Strangler":
. l .'.J "Silent Running": minuit. 

PALACE: "Melinda": 12:55. 15:00.
17 05. 19:10, 21.15.

PAPINEAU: "Chien de paille": 13.00, 
17:05. 21.15. "Qu'esl-il arrivé a tante 
Alice?": 15:05.19:15.

PARC: "Soleil rouqe": 18:00, 21:25.
"Femme écarlate": 20:00.

PARISIEN. "Le temps d'une chasse";
i • : : 15 00, 17-15, 19:30 . 21.45.

PICCADILY: 'Dark side of tomorrow".
'Ms. Love and marriaqe":

• v "Shame, shame": 15 00. 
45 "Come back Peter”: it. 25. 

"Night of the living dead": mi

PIERROT "La vraie nature de Berna
nette’: iMé 1° U. ri -12.

PIGALLE : "Jeunes filles chez le gyné­
cologue”: i l Z : 55, 15:55. N. 00.

"L'amour par la porte de ser­
vice": U.?5. Î4:25, 17-25. 2U:20.

PLACE DU CANADA- "Fiddler on the 
Roof”.

PLACE VILLE-MARIE. "Slaughter 
House Five”. 12.45, U 50, 16.55.
IV :C5. 21:00.

PLACE VILLE-MARIE petit cinéma’ 
City L'qhts": 12:33. »4:ûû. 15..;. 

17.00. 13.35, 20:05.
PLAZA; "Confession dune folle d'a­

mour”: I ? :3û, 15 35. 18.45, 2i;5u.
L'odeur des fauves": 14

PUSSYCAT "Animal Love": 13 ?5. 
i*. . 19 i'- "Sex Family Ro
bmson on the Farm": 12.00. 14.50,
17 : -lî, 20.35.

REGAL: M. dp cinq a sexe". Le
tueur frappe trois lois". "Filles faci­
les".

REX: Docfcur ne coupez pas”: 21:30.
’ Waldo/": if .5. "Lucky Luke":

"Easy Rider”. "Love Machine"

"Les colombes"

SAINT DENIS.
ver": ’ mu,

SAVOY: "Sexualité dans le bonheur 
coniugal". "Zêta un": 19:15.

SEVILLE: "Thunderball": 12:35, 17:00. 
21:20. "You only I've twice": 14:50.
19:55.

VAN HORNE: "Treasure Sierra
Madre": 14:25. 18:00. 21:35. "The Big 
Shot": 13 00, 16:30,20:05.

VENDOME: "Fritz Ihe cat": 13:00.
15.05. 17:10. 21:20.

VERDI: "Espoir": 19:30,21:30. 
VERDUN: "Bullitt": 18:00 . 22:00. "Bon­

nie and Clyde": 20:00 
VERSAILLES: Salic rouge "Les ma­

chines du diable": 14:45, 18:05,21:25. 
Sa’ie Bleue: "Les hôtesses de l'air". 
"Abeilles diliqentcs du bouc joyeux".

VI AU: "Aventures a Maw York". 
"Trois soirées au Plaza". "Mon petit 
oiseau s'appelle Percy". 

VIDEOGRAPHE: "Objectai": 20:00. 
WESTMOUNT: "The Godfather": 12:30. 

15.30, 19 00-22:15.
WESTMOUNT SQUARE: "Fat City":

13-15, 15:15. 17:15. 19.15, 21.20.
YORK: “Everything you always wanted 

to know about sex but were too afraid
to ask": 13:50, 15 45. 17 25. 19 30.

CINE-PARC DOLLARD (cinéma 
"Salzburg Connection": "Hot Rock1

THËâme
1):

THEATRE DU RIDEAU VERT (4664
St-Denis» "La Celestine" de Fer-
nando de Rojas ' 20 h

THEATRE DU NOUVEAU MONDE
• Sfe-Catheri ne) "Le pro-

ces de Jean-Baptiste M". de Rocert
Gurlk. 20. 00.

PLACE DES ARTS fie Port-Rov.Si)
"A to i pour toujours, fa M,arte-

Lou" de f/ichel Tren blay: 20:00.
NOUVELLE C O M P A G N 1 E TH EA

TRAIE , BU Dom
Juan” de - . ju a u P
décembre. "Commedia dell'arte' ' de
M.*rc Favreau. Horair.' rrregu lier.
Pti'jr renui-ignemenl s 866-1763.

LA POU DR 1ERE (Ile Sie-Helènel! —
"Jeu. sel et match" ("Sleuth") ci 'An-
• hony Sch,after; Jl:15

THEATRE DE QUAT- SOUS 100 e-.t.
a jc des Pins "Le Locata »re”

' Ente Mai ting Mr. Sloane ) de Joe
Ortun. 20 30.

THEATRE D'AUJOURD'HUI M rue
Papmeau) - "Les 1 ourtereaux ou la
vieillesse frappe a l 'aube" ce Jean-
C:.»ude Germain; 20:30.

CENTAUR : ' : ncrii -Xavier
"Leaving
20 00.

Home" oe Davtd Fre h

m ipi J»

toi de ere- 
1 "Des roses

Blanches pour ma soeur noire”: >4.?4.

SALLE HERMES. "Highway Queen 
'Suburban Wives":

PLANETARIUM DOW (1.000 OUCSt. St 
Jacques) "A l'écoute de l‘univers"i 

LE PATRIOTE H474 est, Sîe-Catherine) 
Raymond Lévesque.

CHATEAU CHAMPLAIN (Cat* Cone i 
"Revue d'automne", • ■ t
Bautista. Gaily Gaily. Ic duo Milik er 
tes Agostinos.

ESQUIRE SHOW BAR i. .’4. Star-ry) 
Ransaan Roland Kirk

"Cette année, 70,000 chanceux 
sont partis en vacances Sunlight

Ça nous a donné le goût 
de partir!59

La Martinique
Une ou deux semaines,

' à partir de S319 à l’Hôtel 
, Latitude.

Pour la première fois. 
i grâce aux Vacances Sun- 
j flight, vous volez direete- 
; ment, sans escale, de Mont­

réal à Fort-dc-l-'rancc.
’ Départs dès le IS décembre.

Haïti
Deux semaines, à partir 

deS299. Départs dès le 
26janvier. Hôtels: Dambala. 
La Plage.

Freeport
Une ou deux semaines, j 

| à partir de S195. Départs dès 
le 4 novembre. Hôtels: Silver 
Sands, Occanus Bay, Cast­
aways, Holiday Inn.

Nassau
Une semaine, à partir i 

j de SI95. Départs dès le 
j 5 novembre, i lôtcls:
\ Montagu Beach, Holiday i 
■ Inn.

La Jamaïque
Une ou deux semaines.

I à partir de S269. Départs dès 
! le 5 novembre. Hôtels; 

Montego Bay. Rosemount. i 
Holiday Inn, Club Carib­
bean, Upper Deck, Turtle 
Beach Lowers.

LaBarbade
Deux semaines, ;'t partir 

de S302. Depart dès le 
7 octobre. Hôtels: Sunset 
Crest. Mcrrix illc. Golden 
Sands. Asia, Shangri-La. 
Sandridge, Beach Village.

Acapulco
Une ou deux semaines, 

à partir de S299. Départs dès 
le 4 novembre Hôtels- 
Posada del Sol. Lle;yio. 
Holiday Inn. Plaza 
International.

Miami
Une ou deux semaines, 

à partir de SLS4. Departs dès 
le 5 novembre. Hôtels: 
Twelve Caesars, Barcelona.

St-Pete’s Beach
Une ou deux semaines, 

à partir de SI79. Départs dès 
le 5 novembre. Hôtels; 
Happy Dolphin Last. Happy 
Dolphin lnn.

Les Canaries
Une ou deux semaines, 

à partir de S339. Départs des 
le 17 décembre. Hôtels à 
Gran Canaria: Corona Roja. 
Bella Vista. Inter Palace. 
Hôtels à Tenerifle: I a Paz, 
Plaça del Ingles.

Costa del Sol
Une, deux, ou trois 

semaines, à partir de $299. 
Départs des le 16 décembre. 
Hôtels: Apartotcl, Aloha.

Hawaii
Une ou deux semaines, 

à partir de S493. Départs dès 
le 29 octobre. Hôtels à 
Waikiki: Kuhio. Holiday 
Inn. Dans les autres îles: 
hôtels 1ère classe ou classe 
de luxe.

Dites
simplement 
*Je veux aller 

eiïVacances 
Sunflightr

Sunflight

On annonçait hier, en 
gros titre (la chronique 
Variétés la semaine) le 

ç retour à Montréal de Ro­
bert Charlebois. En fait, 
par une erreur technique, 
le paragraphe qui expli­
quait son retour a sauté, 
et Charlebois est rentré 
avant qu'on puisse vrai­
ment... annoncer son re­
tour.

Hier après-midi, il a 
rencontré dès sa descente 
d'avion quelques journalis­
tes venus l’accueillir. El 
satisfaire leur curiosité au 
sujet de son récent succès 
européen.

II rapporte de son pas­
sage à l'Olympia et de sa 
semaine de tournée en 
Belgique, dit-il, plein d'i­
mages à faire des chan­

sons, l'impression d'avoir 
cette fois réussi à se faire 
écouter, l'assurance de 
faire à l'hiver une tournée 
avec Léo Ferré, quelques 
propositions (pas intéres­
santes) pour faire des mu­
siques de films, un album 
de Tintin (“les Aventure 
de Tintin chez les So­
viets”, premier album, ra­
rissime. de Merge publié 
en noir et blanc) et une 
nouvelle amitié, nouée à 
Paris avec le poète rou­
main Roland Topor.

Ses projets immédiats: 
préparer son spectacle de 
la Place des Arts (le len­
demain de l'Hallowee’n — 
il voudrait d'ailleurs que 
lout le monde y assiste 
avec, sur le visage, un 
masque), une tournée qui

le mènera jusqu'à Vancou­
ver. des vacances aux An­
tilles el la préparation de 
la tournée Ferré.

Globalement, ses im­
pressions de ce qui vient 
de lui arriver: celle d'être 
considéré par les gens du 
métier el par le public 
comme un être "libre", 
détaché des contingeances 
qui, disent les Européens, 
les ligotent: celle aussi 
que les accents régionaux 
sont agaçants (“entendre 
parler belge pendant une 
semaine, c’est aussi la­

to Société Radio - Canada 
vient de nommer M. Robert’ 
Roy à la direction de son ser- " 
vice des émissions destinées à 
la jeunesse en remplacement 
de M. Rolland Guay, qui re-, 
tourne à la production en 
qualité de réalisateur-télévi­
sion. Maître ès arts (histoire) 
de l’Université de Montréal, 
M. Roy est à l’emploi de Ra­
dio-Canada depuis 1957. Il y 
a notamment été adjoint au' 
directeur des services d’infor-' 
motion à Ottawa, coordonna­
teur des Relations avec les 
stations affiliées, directeur ad­
joint des programmes de la 
télévision, adjoint au vice-pré­
sident et directeur général de 
la radiodiffusion française et 
chef adjoint du service des 
émissions pour la jeunesse.

nos Beaux Dimanches 
au 2

à 19H30 A guichet fermé
I. homme, la bête et la vertu
Comédie en trois actes de Luigi Pirandello.

On a un copain agent de voyages. Il nous a 
dit que suntours, la plus importante compagnie 
organisatrice de voyages, avait lait passer des 
vacances formidables à tout ce monde-là! On 
s'est dit: Pourquoi pas nous?...ci on est parti ! 
Fantastique! C’est pas cher. Tout est organisé de 
A à Z. On ajuste à boucler ses valises. Ils pré­
voient tout pour nous. Voyez votre agent de 
voyages et di tes-lui "Je veux aller en Vacances 
SunjUght à...

L .i fumeuse garnit lie 
Sun/liglii

i Vol aller-retour en jet 
jusqu'à l'aéroport le plus 
proche de votre destination 

Réservation à l’hôtel 
selon la Confirmation 
donnée. Toutes les chambres 
ont une douche ou une salle 
de bains privée.

O Consommation ou repas, 
suivant l'heure, durant le vol.

O Les services de repré­
sentants Sunflight aux aéro­
ports et pendant tout votre 
séjour, car le représentant 
habite ic lieu de séjour de 
votre choix.

11 Transport entre l'aéro­
port et l’hôtel, à votre arrivée 
et à votre départ. Manuten­
tion. pourboire compris, 
d’une valise par personne.

ü l.c droit d’emporter 
44 lis res de bagages par 
personne.

□ Pratique sac de plage 
Sunflight.

ITS PRIX SDNIT.IÜHT/S 
Les prix indiqués dans 

cette annonce sont les prix 
par personne, dans le cas de 
voyages pour deux. Voyez, 
votre agent de voyages 
Suntours pour le prix des 
voyages pour personnes 
seules, pour trois ou pour 
enfants.

Ces prix vous donnent 
les avantages suivants:

OKMANDEZ t.K CATALOt.l H 
SUNFLIGHT '! DE S0 PAGES 
chez les agents de voyages 
Suntours et dans les succur­
sales de la Banque Royale.

Il vous donne tous les 
détails sur les prix et ce que 
vous obtenez exactement en 
choisissant l’une des desti­
nations Sunflight.

: TJri&SREri

vous dit "viul 
mieux trop tôt 
que trop tard"

1821 est. tue Sherbrooke. Mil

527-8881

JATLAS

ce grand spectacle vous est offert 
par la Banque de Montréal

Lh Premier e Banque Canadienne

Banque de Montreal

VOYAGES Pl.i/j St Hubiwt
273-7755

Place? Longuouil 
679-3777 
Centro Laval 
688-5310 
rue St Dems

1010 ouest. Sto Catherine — Metro Peel 861 7272 845-8225

.'ARflERICA.N E'XF^RESS.j

COMPAGNIE DU CANADA LTÉE
1200 PEEL,

Montréal 
861 3611

, fl STR ,
'*t,u

Agence de Voyages Tour

ATLANTIQUE - PACIFIC TRAVEL & Inc.
4950 Chemin Reine-Marie 

7354181

M- p Pauli? L Harwood ■ Cdilo Chauei»

Agence de Voyage»

ME¥H©
5921 rue Laurendeau, 

Montreal 205 
766 4218
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1,500 cégépiens se payent la tête de 
Caouette qui "marche" dans ce petit jeu
par Claude MASSON

R1M0USK1 — Réal Caouette a ren­
contré, hier, son auditoire le plus 
nombreux depuis le début de sa cam­
pagne électorale... mais quel audi­
toire!

Imaginez un seul instant l'ambiance 
qui peut régner lorsque 1,500 cégé­
piens décident de se payer la tête 
d'ur: politicien déjà coloré.

Que faire d’autre de la part de l'in­
vité sinon d’accepter ce petit jeu, d’y 
apporter même sa propre contribu­
tion, quitte à ne convaincre en une 
heure qu’une dizaine d'irréductibles 

des bienfaits de la théorie créditiste.
C'est un peu beaucoup ce qui s’est 

produit au CEGEP de Rimouski où 
tout aurait pu facilement tourner à la 
foire si ie chef du Crédit social s’était 
montré le moindrement agressif ou 
peut-être même seulement sérieux.

Les cégépiens étaient visiblement 
préparés à se payer une pinte de bon 
sang à ses dépens. Le cynisme était 
imbibé sur leurs visages. Ils faisaient 
exprès, dès l’entrée de M. Caouette. 
d'entamer des chansons révolution­
naires, telle "Les Québécois sont en 
calvaire: REVOLUTION”, pour récla­
mer la présence du chef du Crédit so- 
cial-Québec en scandant “on veut 
Samson”, pour l’agacer avec ie tradi­
tionnel "fouet à Caouette” ou encore 
pour démontrer leur totale indiffé­
rence en continuant de jouer aux car­
ies aux premières tables situées de­
vant l’estrade.

Ce climat était à prévoir. Une de- 
mi-heure avant que Caouette ne fasse 
son entrée, la salle était bondée. C'est 
vite devenu une étuve. Il y avait des 
étudiants perchés à la hauteur des te- 
nêtres, d'autres assis par terre, d'au­
tres debout ou accroupis. Le sourire 
était déjà sur tous les visages. La pe­
tite clique de cinq ou six chargée de 
partir les "hourra" et les "chou " 
était attablée au centre de la salle.

Dès que le chef national eut atteint 
l'estrade et qu’il déclara sa joie d’étre 
au "C-H-E-GEP”, ce fut l'éclatement, 
le rire général. "Vas-y Réal”, était 
l'expression-clé.

M. Caouette a essayé, dans une pre­
mière tentative, de faire appel au sé­
rieux de son auditoire. "Si vous vou­
lez simplement rire, ça va devenir 
moins drôle”. Applaudissements nour­
ris, nouveau rire général. Il n’y avait 
vraiment rien à faire d’autre que de 
s'amuser.

"C’est facile de rire du Crédit social 
quand on ne sait pas ce que ça veut 
dire”, s’est exclamé le chef national 
du parti avant d'expliquer les princi­
paux points du programme créditiste. 
bénéficiant cette fois d'une attention 
assez soutenue, même si les joueurs 
de cartes du début poursuivaient leur 
partie sous les yeux du chef et de la 
caméra qui y voyait là une magnifi­
que scène pour le bulletin du soir.

Mais se sachant beaucoup plus ap­
précié comme raconteur d'histoire que 
comme créditiste, beaucoup plus aimé 
comme artiste que comme homme pu­
blic, M. Caouette réussit tant bien que 
mal à amener de son côté la majorité 
des étudiants en multipliant histoire 
après histoire. "Une autre comme ça, 
Réal", crièrent les étudiants, amusés 
et réjouis. Et le “comédien” d'en ra­
conter une autre, puis encore une 
autre. Elles étaient savoureuses parce 
que bien racontées, bien accueillies 
parce que bien attendues. Le journal 
des étudiants du CEGEP de Rimouski 
pourra remplir une bonne demi-page 
avec "les histoires de Réal".

Après une demi-heure, la rencontre 
faillit tourner au sérieux, c’est-à-dire 
dégénérer en un dialogue agressif 
entre les cégépiens qui ne croyaient 
visiblement pas au créditisme et le 
défenseur perpétuel de cette théorie.

Revenu minimum garanti, prêts 
sans intérêt aux provinces, travail des 
jeunes, indépendantisme sont des su­
jets qui ont tous été abordés mais très 
brièvement alors que, par grappes de 
cinq ou dix, les étudiants retournaient 
en classe, l’exceptionnelle récréation 
étant terminée pour eux.

Un étudiant est revenu un moment 
aux vieilles idées de Réal Caouette 
pour savoir s’il était encore favorable 
au peloton d’exécution. Il répondit 
"oui”, ajoutant qu'il était toujours

Abordant la question du bilinguisme 
et des articles publiés par Le Devoir 
de Montréal sur l’échec de la politi­
que gouvernementale en ce domaine, 
M. Caouette a déclaré sur les ondes 
d'une station radiophonique de Ri­
mouski “qu’on a dépensé $52 millions 
pour nous apprendre qu’on parlait 
français au Québec et anglais ailleurs. 
Cela, tout le monde le savait. Si nous 
voulons une politique de bilinguisme 
réellement efficace, il faudra que le 
gouvernement fédéral accorde aux 
provinces des subventions qui leur 
permettront de favoriser l'enseigne­
ment des deux langues officielles dès 
la première année. Dans cinq ans le 
problème n’existera plus.-’

Une auditrice a assuré ,VL 
Caouette : “On est avec vous cent 
pour cent. Ça fait des années qu'on

contre l’avortement et pour le main­
tien de la peine de mort.

M. Caouette venait, lui aussi, de 
terminer sa peine ou sa retenue d'une 
heure à l’école.

Mais hier soir, par exemple, M. 
Caouette s'est retrouvé avec son 
monde à lui. A Mont-Joli, dans le 
comté fédéral de Rimouski, c’est de­
vant une foule enthousiaste et récep­
tive de plus de 400 personnes que le 
chef du Crédit social a traité des pro­
blèmes qui visaient directement son 
auditoire, soit les questions de pain et 
de beurre, de bien-être social, de pen-

creve de faim, il est temps que ça 
change.-’

Mais, deux autres personnes ont 
soulevé la colère du chef créditiste 
quand ils l’ont accusé de raconter des 
sornettes avec son revenu annuel ga­
ranti.

"Où prendrez-vous l’argent pour 
réaliser ce programme ?” lui a-t-on 
demandé.

“Là où les vieux partis le prennent 
pour leurs programmes de bien-être 
social à la banque." a-t-il répliqué.

Revenant à la question du bilin­
guisme. M. Caouette a ajouté que 
ceux qui prêchent l'unilinguisme fran­
çais au Québec font fausse route.

"Même René Lévesque, s'il devenait 
premier ministre de la province, ce 
qui est peu probable, irait s'agenouil­
ler en anglais devant les prêteurs 
américains.”

Il a également répété son intention 
de vendre Radio-Canada à l'entreprise 
privée afin de mettre fin à la dilapi­
dation des fonds publics par cet orga­
nisme de la couronne.

"Quand j’enregistre une émission à 
Radio-Canada, 15 gars tournent autour 
de moi, alors que dans les stations 
privées, trois gars font un aussi bon 
travail.”

Le comté de Rimouski a élu le libe 
ral Guy Leblanc avec 12.073 voix en 
1968. contre 9.445 au candidat conser­
vateur et 2.937 au créditiste. Le N PD 
ne présentait pas de candidats. Le 
comté avait élu un candidat créditiste 
en 1963 et la lutte cette année se fera 
encore entre créditistes et libéraux.

En soirée, M. Caouette tenait une 
réunion a Mont-Joly, dans le même 
comté. Aujourd'hui, il est à Cabano e! 
Rivière-du-Loup.

La campagne 
des chefs

OI I AU A i PC i — Apres avoir 
vaqué aux affaires de l'Etat, le pre­
mier m i n i s l r e Trudeau part au­
jourd'hui pour une visite de deux 
jours dans la région de l’Atlantique, 
avant de se rendre au Québec, tard 
vendredi soir.

Quant au chef conservateur. M. Ro­
bert Stanfield, il visitera Terre-Neuve, 
vendredi, avant de revenir en Ontario, 
samedi.

Jeudi. M. Stanfield a visité l'Ile-du- 
Princo-Edouard.

Quant à M. David Lewis, chef du 
Nouveau Parti démocratique, retenu a 
Grande Prairie, par suite de troubles 
mécaniques à son avion, il a dû modi­
fier a nouveau son horaire, à cause 
de la mauvaise température.

Ainsi, il devrait, selon les informa­
tions fournies par son bureau à Ot­
tawa. aller à Commox-Albernv en Co­
lombie-Britannique. au lieu d’aller à 
Vancouver, comme prévu.

Enfin, le leader national du Crédit 
social. M. Réal Caouette. visite, au­
jourd'hui, la région de Rimouski, 
avant de se rendre, vendredi, respec­
tivement à Cabano à 14 h. et à Rivié- 
re-du-Loup à 20 h.

Samedi, les chefs des partis politi­
ques seront respectivement. M Tru­
deau a Montréal, M. Stanfield à Nia­
gara Falls, M. Caouette à La Mal­
baie.

Quant à M. David Lewis, par suite 
des difficultés mécaniques et climati­
ques. le personnel de son bureau ne 
sait pas encore où il se rendra.

Chrétien veut 
rester dans la 
vie politique

M. Jean Chrétien, ministre des Af­
faires indiennes et du Nord, n'a pas 
l'intention de se retirer de la vie poli­
tique après l’expiration du nouveau 
mandat qu'il sollicite dans le comté 
de St-Maurice.

Lors d'une rencontre avec les etu­
diants de Chicoutimi, on lui a de­
mandé ce qu'il aimerait faire une fois 
qu'il aura quitté la politique.

M. Chrétien a répondu qu'il se diri­
gerait probablement vers le monde in­
dustriel car il n’y a pas tellement de 
Canadiens français en ce domaine. Il 
n'a toutefois pas précisé quand cela 
se produira.

Dans le compte rendu de cette ren­
contre avec les étudiants, la Presse 
Canadienne a rapporté par erreur, 
mercredi, que M. Chrétien avait laissé 
entendre qu'il quitterait la vie politi­
que après l'expiration du nouveau 
mandat qu'il sollicite.

AHUNTSIC: le vote "anti-momma" 
ne suffira pas au candidat du PC
par Yves LECLERC

Dans Ahuntsic. comté tradition­
nellement libéral, la campagne 
peut se résumer en une seule 
image: la lutte du "candidat de 
p r e s t i g e” contre “l’homme du 
comté". Et il semble bien que ce 
sera le premier qui l'emportera.

Candidat de prestige, Mme 
Jeanne Sauvé l'est indubitablement. 
Diplômée d'université, journaliste 
et animatrice de radio et télévi­
sion, elle est aussi l’épouse de l'an­
cien ministre Maurice Sauvé qui. 
quoique retiré de la vie publique, 
la fait évidemment profiter de son 
expérience et des appuis, sans 
doute non négligeables, dont il peut 
encore disposer.

En face de la candidate libérale, 
l'avocat Normand Duval, conserva­
teur. esL l'exemple parfait du 
"gars du quartier". Il habite 
Ahuntsic, il y travaille, et il y par­
ticipe à une foule de groupements 
sociaux, sportifs ou d’affaires. Plu­
tôt que sur son parti ou ses slo­
gans. il compte sur ses nombreuses 
amitiés et relations.

Le Nouveau parti démocratique a 
aussi un “candidat de prestige” en 
la personne de Pierre de Belle- 
feuille. journaliste et ex-directeur 
des exposants à l'Expo '67. Mais il 
dispose de bien peu de moyens, et 
sa personnalité sympathique mais 
tout en souplesse, manquant un 
peu de tranchant et d’autorité, en 
lait un négligé bien improbable.

Il y a aussi un créditiste. M. 
Aldéi Lanthier, 64 ans. qui douze 
jours avant les élections n'avait 
même pas de comité officiel, et 
une candidate Rhinocéros, Monique 
l'Hostie, choisie par un groupe d'é­
tudiants à la suite d'un concours. 
Tous deux sont clairement des 
quantités négligeables.

Ahuntsic est un comté étendu et 
populeux: près de 60.000 électeurs. 
C'est aussi un comté relativement 
homogène, en ce sens qu'il compte 
très peu de pauvres ... et très peu 
de riches aussi. La majorité des 
habitants sont des gens de classe 
moyenne.

Ils sont employés de bureau ou 
de commerce, petits commerçants, 
ouvriers spécialisés, enseignants. 
La plupart canadiens-français. avec- 
un groupe important d'Italiens et 
quelques milliers de Juifs et d'an­
glophones. La grande majorité de 
ceux-ci sont de la même classe so­
ciale que la plupart des francopho­
nes. ce qui donne dans l'ensemble 
un comté "moyen” quant au ni­
veau de vie.

H y a quatre ans. le député libé­
ral Jean Rochon avait été réélu 
sans difficulté par plus de 18.000 
voix de majorité. Le néo-démocrate 
avait terminé second, suivi de très 
près par le conservateur.

On pourrait s'attendre au même 
genre de résultat cette fois-ci. no­
tait d'un certain nombre de fac­
teurs. favorables ou défavorables a 
l'un ou à l'autre candidat. Des fac­
teurs qu’il est facile d'énumérer, 
mais très difficile d'évaluer.
La "mamma" aux Communes?

Tout d'abord, il y a le fait que le 
candidat libéral n'est plus le dé­
puté Rochon, mais un "étranger” 
au comté, et qui plus est. une 
femme. A la convention de comté. 
Mme Sauvé a défait un candidat 
"local". M. Robert Kouri. directeur 
d’école, qui avait ses partisans 
acharnés dans l'organisation du 
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parti. Au comité libéral, on avoue 
que cela a causé des problèmes 
quand il s'est agi de trouver des 
volontaires pour travailler à la 
campagne. Par contre, on doute 
que cela influence sérieusement le 
vote.

Un obstacle plus sérieux est le 
fait que les Italiens, qui ont voté 
libéral en 68, sont extrêmement ré-

Jeanne SAUVE (L)
. . . candidat de prestige

ht s

Normand DUVAL (PC) 
. . . sérieux et agressif

Pierre de BEllEFEUILlE (NPD:
. une campagne en douceur

tieents à envoyer une "mamma" 
aux Communes, même si Mme 
Sauvé peut les llatler en s'adres­
sant à eux dans leur langue. Per­
sonne ne sait trop combien d'entre 
eux préféreront s’abstenir ou 
même voter pour un homme d'un 
autre parti.

Par contre, il est certain que la 
candidate jouit de l'aide de la 
caisse du parti, en plus de ses 
moyens financiers personnels qui 
sont, dit-on, considérables.

Bien sûr. on n'achète plus les 
élections comme jadis, mais un 
budget de l 'ordre de $100,000 t c'est 
le chiffre qu'on mentionne t n'est 
pas à négliger. Surtout quand il 
s'agit simplement de conserver une 
majorité déjà impressionnante.
Un homme du comté

M. Normand Duval ne se fait pas 
trop d’illusions sur ses chances de 
vaincre Mme Sauvé. Il est cepen­
dant encore loin d'avoir jeté la ser­
viette. et ii est persuadé de pouvoir 
augmenter considérablement 1 e 
pourcentage du vote qu'avait ob­
tenu son parti en 1968.

Pour cela, il table sur plusieurs 
facteurs. D'abord, ses racines dans 
le comté, qui sont solides. Ensuite, 
sa peisonnalité à la fois sympathi­
que et dynamique, avec un me­
lange adroitement dosé de charme, 
d'agressivité et un soupçon de 
naïveté. Il eonail tout le monde, 
et tous ceux qui le connaissent 
semblent l'apprécier.

Par ailleurs, il compte profiter 
de la division des libéraux et re­
cueillir une partie des suffrages du 
"clan Kouri”, et du vote italien 
"anti-mamma".
“Une majorité de 18.000 voix, 

dit-il. ça signifie qu'il faut aller 
chercher 9.000 voix de plus. Ce 
n'est pas probable, mais c'est pos­
sible." Il regrette seulement d'a­
voir si peu de temps pour le faire: 
il n'a été choisi comme candidat 
que le 29 septembre, ce qui lui don­
nait trois semaines de moins que 
son adversaire pour faire campa­
gne.

M. Pierre de Belleleuille est un 
homme charmant. De plus, il est 
secrétaire du NPD-Québee, et il 
prend sa campagne très au sé­
rieux. Mais c'est une campagne 
tout en douceur, discrète et subtile, 
dont l’efficacité dans les circon­
stances parait douteuse.

Deux éléments extérieurs jouent 
aussi contre lui. D'abord le fait 
que. cette fois, les conservateurs 
présentent un candidat "sérieux” 
et agressif. Ensuite, l'existence 
dans le comté d'une véritable "an­
ti-campagne" pcquiste (ce qui n'est 
pas le cas dans toutes les circon­
scriptions).

Les militants du PQ organisent 
des assemblées, font du bruit et 
paraissent vraiment s'efforcer d'in­
citer leurs fidèles à annuler leurs 
bulletins. Si cet effort est efficace, 
il enlèvera vraisemblablement à M. 
de Belleleuille une partie des voix 
qu'avait recueillies au provincial 
M. Jacques Parizeau dans la même 
circonscription, voix que même ses 
adversaires concédaient en bonne 
partie au candidat NPD.

Ajoutant à cela le manque évi­
dent de moyens financiers de l'or­
ganisation néo-démocrate, on voit 
difficilement comment celle-ci pour­
rait l'emporter dans le comté, ou 
meme se maintenir au deuxième 
rang devant les conservateurs 
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$52 millions pour nous 
dire qu'on parle français

— Caouette

> a .y

i***}-

:\.T;

Paul GEL1NAS (PC) Maurice DUPRAS (L)

LABELLE

Gens d'en Haut pour Gélinas 
et gens d'en Bas pour Trudeau

par Pierre-Paul GAGNE

Dans les Pays d'en Haut, plus 
précisément dans le comté de La- 
bt-lle, les couleurs politiques va­
rient bien souvent selon les régions 
et les deux principaux candidats en 
lice, le libéral Maurice Dupras et 
son adversaire conservateur Paul 
Gélinas, semblent en être particu­
lièrement conscients à moins de 
dis jours des prochaines élections 
fédérales.

("est pourquoi, depuis quelques 
jours, ils tentent un dernier effort 
paur courtiser les électeurs des ré­
glons qui leur sont le moins natu­
rellement favorables: pour les con­
servateurs, il s'agit pour triompher 
d'opérer une percée d'importance 
dans la ville de Saint-Jérôme: au 
contraire, pour pouvoir conserver 
son poste de député, Maurice Du­
pras devra nécessairement s'assu­
rer d'appuis solides dans le nord 
du comté.

Or. dans un cas comme dans 
! autre, les organisateurs sont très 
conscients que la lutte risque d'être 
très serrée et que le résultat final 
punirait bien dépendre largement 
du sprint que chaque candidat opé­
rera au cours des dernières jour­
nées de la campagne.
Défections libérales

Dans le nord du comté et parti­
culièrement à Sainte-Agathe, les li­
béraux auront une rude pente à re­
monter à la suite des défections 
survenues au mois de septembre 
au sein de l'organisation du parti. 
A ce moment, une bonne partie des 
effectifs de l'Association des jeunes 
libéraux était passée en bloc dans 
le clan conservateur, entraînant à 
sa suite plusieurs organisateurs li­
béraux de la région.

Les troupes demeurées fidèles a 
Maurice Dupras tentent évidem­
ment de minimiser l’importance 
des défections, mais il n'en de­
meure pas moins qu'à Saiâïè-Aga­
the, par exemple, la présence libe­
rale ne s'est pratiquement pas fait 
sentir depuis le début de la campa­
gne électorale,

Par contre, quelques assemblées 
libérales tenues au cours des der­
niers jours dans les petites locali­
tés situées à l'extrémité nord du 
comté ont attiré des foules très en­
courageantes dans les circonstan­
ces.
Elections partielles

Quoi qu'il en soit, lors des élec­
tions partielles de novembre 1970. 
Maurice Dupras avait subi la dé- 
laite dans la ville de Sainte-Agathe 
ci dans de nombreux petits villages 
Je la région. A ce moment, il avait 
quand même facilement été élu dé­
puté de Labelle. remportant 12.664 
voix contre 4.873 pour le candidat 
conservateur et 3.346 pour celui du 
Crédit social. Cette élection avait 
alors pour but de remplacer M 
Léo Cadieux qui venait d’être 
nommé ambassadeur du Canada à 
Paris.

Cette année, à part MM. Dupras 
et Gélinas, quatre autres candidats 
sont sur les rangs. Mine Irène Tru- 
tiel, ouvrière de Saint-Jérôme qui 
représente le NPD. pourrait bien, 
outre la clientèle habituelle de son 
parti, enlever quelques centaines 
de votes aux libéraux dans les mi­
lieux syndiqués du sud du comté.

Par contre, le candidat créditiste 
Gérard Perron ira vraisembla­
blement chercher un certain nom­
bre de voix supplémentaires dans 
des milieux ruraux qui traditionnel­
lement votaient conservateurs.

Les deux autres candidats sont 
Rolland Miliette, indépendant, et 
Claude Deniers, du Parti commu­
niste. Jusqu'à maintenant, leur pré­
sence dans la campagne électorale 
ne s'est aucunement fait sentir.

Chômage et subventions

De l'avis de la plupart des candi­
dats. c’est encore le problème du 
chômage qui retient le plus l'atten­
tion des électeurs. La ville de 
Saint-Jérôme, entre autres, a subi 
piusieurs conflits ouvriers et quel­
ques fermetures d'usines au cours 
des dernières années et compte 
parmi les endroits où le taux de 
chômage est le plus élevé.

Pour assurer sa réélection. .Mau­
rice Dupras fait distribuer des dé- 
!-liants expliquant les politiques 
economiques de son parti dans le 
comté de Labelle. notamment en 
r qui a trait aux subventions du 
ministère de l'Expansion économi­
que régionale et aux programmes
Perspectives-Jeunesse et luitiatives- 
locales. .

De son côté, le candidat eonser- 
witeur espère recueillir le vote des 
o i1 v r i e r s mécontents et promet: 
qu'un gouvernement conservateur 
voterait des politiques plus humai­
nes,

Quant aux effets tant positifs que 
négatifs causés par la mise en 
chantier du futur aéroport de Sain­
te Scholastique. iis ne semblent pas 
aioir influencé, jusqu'ici, la cam­
pagne électorale dans Labelle.

"La Macaza"
Avocat avantageusement connu 

clans le nord du comté. Paul Héli­
um tente egalement d'exploiter la 
fermeture de la base militaire de 
La Maeaza. allirmant que des çen- 
iaines de personnes en vivaient in- 
diiectcmcnt cl que les libéraux 
n'ont encore pu y trouver aucune 
solution de rechange valable.

Toutefois, les libéraux ont pu an­
noncer r é e e m ni c n t qu'on avait

juste au bon moment" réussi a 
trouver une nouvelle vocation aux 
installations de lu base qui devien­
draient sous peu un centre éducatif 
cl culturel pour les Indiens.

Au-delà des thèmes propres à 
chaque candidat, l'issue de la cam­
pagne électorale dans Labelle sem­
ble reposer en définitive sur des 
données fort différentes pour cha­
cun des candidats : Paul Gélinas 
compte d'abord sur sa propre per­
sonnalité et sur ie fail qu'il soit 
connu pour se taire élire tandis 
que Maurice Dupras, quant à lui. 
fonde principalement ses espoirs 
sur les réalisations antérieures de 
son parti et. sur l'intérêt soulevé 
par son chef.

Comme le prétendait fermement, 
une serveuse de restaurant, l'autre 
jour, les gens d'en Taut vont 
voler pour Gélinas .et ceux d’en 
Bas pour le parti de Trudeau". 
Mais ie malheur pour les conserva­
teurs et leur candidat, c'est qu'il y 
a beaucoup plus d'électeurs en Bas 
qu'en liant...

Le brouillard perturbe 
la campagne de Lewis

GRANDE PRAIRIE (PC* Le 
chef néo-démecrale David Lewis a 
passé une journée de plus que plein 
à Grande Praiiie, son vu! dans !<■ 
nord de l'Alberta à destination de 
Vancouver ayant été annulé par le 
brouillard une deuxieme journée coi - 
sécutive.

Ce délai a fait que M. Lewis a pu 
rencontrer trois fois plus de personnes 
que prévu dans la circonscription de 
Peace River, considérée comme assu­
rée au conservateur Gerald Baldwin.

Lors d'une réunion à l'école du vil­
lage de Beaveriodye. M. Lewis sen 
est pris aux gouvernements anterieur*' 
pour avoir permis un développement 
gourmand, mal planifie du Nord.

Au lieu de créer des empli* a-:-ii

dit. des compagnies .soutiraient ies 
ressources du sol et les expédiaient 
ailleurs.

Il a donné l'exemple du chemin d 
fer Great Slave, qui relie le nord de 
T Alberta à llny River dans les Terri 
foires du Nord-Ouest.

Avec l'aide du gouvernement, le 
chemin de fer de $90 millions a etc 
construit par Cominco. un subsidiaire 
du Canadien Pacitiquc. pour amener le 
plomb et le zinc d'une nouvelle mine 
à Pine Point, dans les T.N.O.

Peu d'empiois ont été créés, a souli­
gne M Lewis, et la transformation du 
minerai est laite dans le sud dit Ca­
nada.

il n existe aucun plan, a dit lé chef 
NPD. pour l’usage du chemin de 1er
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Ve premier minisire M. Trureau, a l'aéroport de Prince George, en Colombie- 
Britannique, s apprête a entreprendre une autre journée de campagne électorale. 
Fleur a la boutonnière, I air dégage, il semble pleinement dispos, ne montrant 
apres un mois et demi de voyages éclairs a travers le pays, aucun signe visible 
de fatigue.

Stanfield propose une 
aide de $300 millions 
aux petites entreprises
par Bob DOUGLAS

TORONTO i PC* - Le cil' : du parti 
conservateur. M. Robert Stanfield. a 
proposé jeudi un programme de S:500 
millions destiné à aider les petites en­
treprises et à réduire le chômage.

Parlant devant le Empire Club. M 
Stanfield a ajouté qu'un gouvernement 
conservateur créerait un système- de 
crédits a l'investiSsenient pou 
tites entreprises après les elections du 
■ÏU octobre.

Ce crédit serait offert à tout ci u •> en 
canadien qui ferait "un invt-sti?<emenl 
direct dans le capital d'une petite en­
treprise canadienne".

Ce crédit s'élèverait a 50 pour cent 
des investissements, jusqu'à concur­
rence de S5.000 par annoe. Il pren­
drait la forme d'une exemption d’im­
pôt ou serait rembourse directement a 
l’investisseur.

"Je crois que ce stimulant contri­
buera davantage, dans une seule 
année, à stimuler l iniative privée, à 
fournir de nouvelles occasions d'em­
plois et a mousser la demande des 
biens et services qu’aucune autre for­
mule de prêts, de concessions et de 
subsides directs du gouvernement 
comme il en existe actuellement ', a 
affirmé le chef conservateur.

I.c terme de petite entreprise” 
comprendrait toute société ayant un 
capital d'un maximum de >1 million 
et des revenus annuels de -SU) mil­
lions.

Non eligibles

Los entreprises qui ne seront pas 
eligibles à ce stimulant seront celles 
demt les actions sont cotées en bourse 
ou celles dont les titres ne seront pas 
!,i propriété de Canadiens.

Los autres corporations non éligibles 
seraient les entreprises d exploitation 
de gaz et de pétrole, les entreprises 
minières, les sociétés de valeurs im­
mobilières et les compagnies de fi­
nance.

Selon le chef conservateur, les peti­
tes entreprises emploient plus de tra­
vailleurs que les grosses, mais les 
programmes actuels de stimulation 
s intéressent d'abord aux grandes cor­
porations.

Il v a du vrai, a-t-il ajouté, dans 
"toute la rhétorique et le pathos doc­
trinaire de M. David Lewis”, chef du 
Nouveau Parti démocratique.

Celle vérité, c'est qu'il est impossi­
ble d'atteindre au plein emploi en 
créant un conglomérat formé par un 
gros gouvernement, des grosses entre­
prises. des gros syndicats et des gros­
ses dépenses .

l:n gouvernement qui s'appuie sur 
les subsides directs plutôt que sur les 
stimulants "fera inévitablement des 
délinquants, fiscaux ou autres, de cha­
cun lie nous”.

La politique conservatrice, a conclu 
M Stanfield, est essentiellement ba ce 
sur l’expansion économique de la po­
ule entreprise;

Marchand fast face à 
l'amertume des 
électeurs de Roberva!
par Gilles GARIEPY
envoyé spécial de LA /’HESSE

ROBERVAL Le ministre de l'ex­
pansion économique régionale. M. 
Jean Marchand, a entrepris hier sa 
dernière grande tournée en province 
avant le scrutin du T octobre,

L)e passage a Roberva! hier soir, le 
-leader québécois des libéraux fédé­
raux visitera aujourd'hui et demain 
h-s circonscriptions de Lac Saint-Jean, 
I hicoutimi et Lapointe

A Roberval. circonscription repré- 
iseiiiée depuis dix ans à Ottawa par le 
icréditiste Charles-Arthur Gauthier, M. 
Hnrehand a dû affronter l'amertume 
flYianifeste d'électeurs qui estiment que 
leur région économique déprimée n'a 
pas été choyée autant que d'autres 
pn • k programmes d -•( ministère 

NT. Marchand n'a pas nié ce lait 
(■ mis 'est refusé carrément à faire 
<o.^ promesses preci-es, maigre le 
concert de .suppliques présentées par 
.les maires, les journalistes locaux et 
îles responsables du Conseil régional 
«le développement

Le comté de Roberval vit depuis 
«.les années dans l'espoir, maintenant 
pratiquement abandonné, de voir naî­
tre à Saint-Félicien le fameux “mou­
lin Krueger'' annoncé en 1 !)tî2 par le 
geuveriicment Lesage. Il est de plus 
louché par la fermeture récente de la 
Saint-Raymond Paper a Desbiens.

Le ministre a expliqué que dans le 
cas de la Krueger, .son ministère 
a-ait, offert aux promoteurs la subven­
tion la pk.> généreuse >i > million.'1

jamais faite a une entreprise, a l’ex­
ception de la cartonnerie de Cabatio; 
-i ! affaire n'a pas eu de suite, a af­
fine: M. Marchand, c'est que M. 
Krueger n'a pas été capable de finan­
cer le reste de son projet.
7one spéciale

l a enjeu majeur de la campagne, 
ici. semble être d'obtenir à tout prix 
que le comté soit déclaré "zone spé­
ciale": M. Marchand a refusé de s'en­
gager là-dessus, soulignant que le dos­
sier devait être réétudié au complet 
en collaboration avec les autorités 
provinciales.

"On reparlera de ça l'an prochain, 
inurement ce serait jouer tic facilité 
d.-'tis les circonstances”, a dit le mi­
nistre lors d'un échange avec les jour- 
nalis'es au cercle de presse de Rober­
val.

' 1! y a certainement des solutions 
aux problèmes de votre région, ce 
«l'est pas possible qu'on ne parvienne 
pas a en trouver, mais on ne les a 
, a trouvées encore", a dit M. Mar­
chand plus tard à un auditoire de 150 
personnes qui ne remplissaient qu'à 
demi la salle du meeting libéral.

M. Marchand a demandé aux élec­
teurs de Roberval d’envoyer à Ottawa 
un député "conscient de tous ces pro- 
biemes-là”. comme le candidat libéral 
Lues ii Mongeon. plutôt que de réélire 
le député eréditiste qui. a-t-il dit, se 
préoccupe surtout d'écrire en série 
«1 s souhaits de bon anniversaire a ses 
concitoyens.

Les conséquences de l'appui du Toronto Star 
à Stanfield se feraient sentir hors de Toronto
par Claude TURCOTTE
envoyé spécial de LA PRESSE

TORONTO — Le jour “J” fut enso­
leillé pour les conservateurs.

L'avenir dira st ce soleil était en 
réalité une étoile filante, mais à n’en 
point douter M. Robert Stanfield a dû 
se sentir réconforté à la pensée qu’il 
peut compter sur des amis et des al­
liés importants dans la présente cam­
pagne électorale, même si la plupart 
des sondages ont jusqu’à maintenant 
indiqué une préférence populaire pour 
les libéraux.

La fait saillant de la journée d’hier 
a sans doute été l’appui étonnant du 
Toronto Star à son parti dans la pré­
sente course électorale. Après un de­
mi-siècle de soutien indéfectible au 
Parti libéral, le Star, dans un édito­
rial signé par son président, M. 3e- 
land H. Honderich, a annoncé avec un 
regret quasi avoué qu’il doit protester 
fermement contre la politique du gou­
vernement Trudeau, notamment à l'é­
gard du chômage et de l'indépendance 
du Canada.

Le Toronto Star, qui était déjà le 
plus grand quotidien au Canada avant 
l’achat de la liste des abonnés du To­
ronto Telegram au moment de la fer­
meture de cet autre quotidien, pos­
sède un tirage moyen de 500.000 
exemplaires. Il compte sûremene 
parmi les plus influents journaux au 
Canada et son rayonnement dépasse 
de beaucoup les frontières de la ré­
gion de Toronto.

On a cherché hier à évaluer l'im­
pact que pourrait avoir ce geste sur 
l'issue des élections générales. "Difl'i- 
cile à dire mais certainement encou­
rageant pour nos militants”, a com­
menté M. Stanfield, naturellement 1res 
heureux du virage de ce journal.

Dans les milieux journalistiques lo- 
rontois, on a eu comme première re­
action l’impression que l’appui du 
Star au Parti conservateur aura sans 
doute des conséquences en province, 
c'est-à-dire dans les comtés ontariens 
hors de la région métropolitaine de 
Toronto, soit dans les comtés où l'on 
attache une plus grande importance à 
ce qui est écrit dans les journaux.

Dans les grandes villes, on se laisse 
moins facilement impressionner, ce

qui n'a pas empêché M. Paul Hellyer 
d’accueillir avec un grand enthou­
siasme cet éditorial.

Il y a vu en définitive une confir­
mation du geste qu'il a lui-mème posé 
en quittant d’abord le cabinet Tru­
deau, puis ensuite le Parti libéral 
avant de former le groupe Action-Ca­
nada et de se joindre finalement à l’é­
quipe de M. Robert Stanfield.

De son côté, l’autre grand quotidien 
de Toronto, le Globe and Mail, a lui 
aussi indiqué hier en éditorial son 
choix pour le prochain gouvernement. 
Comme en 1968, ie Globe donne son 
appui aux libéraux en faisant surtout 
valoir que M. Trudeau apparaît 
comme ie meilleur leader. Ce journal 
voit peu de différence entre les politi­
ques conservatrice et libérale, si ce 
n'est que celle des ministériels iui 
semble plus précise.

Cet éditorial n’a cependant pas eu 
l’effet de choc que celui du Star a 
provoqué. Traditionnellement, le Globe 
était un journal de tendance conserva­
trice. mais il a brisé la tradition lors 
des élections de 1963 et a appuyé éga­
lement M. Trudeau en 1968. L'appui 
réitéré maintenant n'a donc pas sus­
cité l’étonnement.
L'Empire Club

Quelques semaines après le premier 
ministre Trudeau. M. Stanfield est 
allé lui aussi figurer devant l’Empire 
Club de Toronto, soit devant environ 
1.500 convives recrutés parmi les plus 
influents hommes d’affaires canadiens. 
En termes d'étudiant, on pourrait dire 
qu'il s'agit d’une sorte d'examen oral 
pour les chefs des deux principaux 
partis.

Ayant assisté aux deux visites, on 
peut affirmer que M. Stanfield a reçu 
un accueil beaucoup plus enthousiaste 
que M. Trudeau.

En termes discrets mais non ambi­
gus. ie présentateur aussi bien que 
celui qui a remercié M. Stanfield a 
indiqué qu'il serait bienheureux d'ac­
cueillir à nouveau le chef conserva­
teur bientôt. "Ce serait le deuxième 
premier ministre dans la même sai­
son”, a-t-on dit.

M. Stanfield a profité de l’occasion 
pour prononcer le premier discours de 
la dernière phase de la campagne,

c’est-à-dire celle où il énonce de façon 
plus précise les différents points du 
programme de son parti.

Hier, il a notamment préconisé un 
projet de crédit à l'investissement ca­
nadien, qui viserait à venir en aide 
aux petites entreprises, lesquelles con­
stituent un secteur important de créa­
tion d’emplois.

Enfin, les conservateurs ont dit hier 
avoir une autre raison de se réjouir, 
puisque selon un sondage commandé 
par eux, ils auraient de très bonnes 
chances électorales, soit deuxième en

OTTAWA (PCi — Dans l'esprit du 
premier ministre Trudeau, "les diffi­
cultés” qui assailler. M. Eric Kie- 
rans, son ex-collègue au Cabinet, tien­
nent sûrement, du moins en bonne 
partie, au fait que l'ancien ministre 
n’a pas su rallier à lui un plus grand 
nombre de gens.

M. Trudeau, dans une lettre adres­
sée à M. Kierans, hier, se réjouit de 
l'intention de celui-ci de demeurer 
“un libéral” mais signale que M. Kie­
rans ne peut penser que "ceux qui ne 
partagent pas vos opinions sur telle 
ou telle question sont moins soucieux 
que vous de l'intégrité du Canada".

Plus tôt cette semaine. M. Kierans. 
qui ne se représente plus aux élec­
tions du 30 octobre, avait laissé savoir 
aii premier ministre, dans une lettre, 
qu'il ne pourrait voter pour ie parti 
libéral en raison de sa politique éco­
nomique.

M. Kierans est un électeur du 
comic de Mont-Royal, celui de M. 
Trudeau, dans Montréal.

Il a précisé qu'il accorderait son 
appui au Nouveau parti démocratique.

La réponse du chef du gouverne­
ment à celui qui a quitté le Cabinet 
pour des divergences de vue concer­
nant principalement !a souveraineté 
économique du Canada est brève.

Colombie-Britannique après le N PD: 
confortablement en avance dans les 
Prairies et les Maritimes; en progrès 
de 6 p. cent au Québec depuis sep­
tembre. derrière les libéraux par une 
marge de I p. cent dans l'Ontario non 
métropolitain; la différence serait de 
4 p. cent en incluant la région de To­
ronto.

Le jour “J”, c'est-à-dire cette pre­
mière journée de la dernière phase de 
la campagne conservatrice, s’est ter­
miné par une assemblée à Charlotte­
town à i’ile-du-Prince-Edouard.

Un mot bref
Voici le texte intégral de cette lettre 

de trois paragraphes:
"Mon cher Eric, j'ai bien reçu votre 

lettre du 13 courant m’informant de 
votre intention de ne voter ni pour 
moi ni pour le parti libérai, le 31) oc­
tobre prochain.

"Ce qui importe en fait, ce n'esl 
pus qu'il y ait divergence d'opinion 
entre les membres du parti sur un 
point particulier de politique, mais 
bien plutôt que le parti fournisse à 
chacun de ses membres les moyens 
il exposer librement son point de vue 
et de s'employer à influencer et à 
persuader les autres membres. Je 
pense que cela vous a toujours été 
possible, d'abord comme membre du 
Cabinet puis, plus récemment, comme 
membre du caucus. Vos difficultés 
tiennent sûrement, du moins en par­
tie. au fait que vous n'avez pas réussi 
a gagner à vos vues un plus grand 
nombre de gens.

"Vous dites que vous demeurez un 
liberal: j'en suis heureux. Je vous in­
vite à ie rester et à poursuivre vos 
efiorts mais j'espère que vous ne pen­
serez pas que ceux qui ne partagent 
pas vos opinions sur telle ou telle 
question sont moins soucieux que vous 
de l'intégrité du Canada.

"Bien sincèrement, Pierre Elliott 
Tntdeau".

Trudeau répond à Kierans 
par une lettre brève...

SHERBROOKE: fief eréditiste menacé
par Huguette LAPRISE

Le château-fort eréditiste qu'est 
la circonscription de Sherbrooke 
pourrait être ébranlé lors des pro­
chaines élections, trois candidats 
en lice tentent de se gagner les la­
veurs des sujets de leur fief.

Ce qui ne signifie nullement que 
les libéraux pourraient sortir vain­
queurs de cette bataille. Le nou­
veau candidat. M. Irénée Pelletier, 
hérite d’une réputation que ces der­
niers ont acquise en septembre der­
nier quand le député fédéral Paul 
Gervais a été nommé juge. "C'est 
la honte de Sherbrooke”, dit-on à 
qui veut l'entendre.

L'électeur a une piètre 
opinion des candidats

Contrairement aux électeurs de­
là plupart des circonscriptions, 
ceux de Sherbrooke ont déjà une 
opinion — grossière mais une idée 
tout de même — des sept candi­
dats qui briguent les suffrages. Le 
jour du scrutin, ils auront du fil à 
retordre. Choisir entre sept candi­
dats quand hier encore six d’entre 
eux étaient de parfaits inconnus 
n'est pas chose facile!

Il est étonnant de constater que 
parmi les quelque trente personnes 
que nous avons interrogées ici et là 
dans les rues, les magasins, les 
restaurants, chez le coiffeur l ma 
tâche d’analyste m'a permis de me 
faire refaire line beauté), les seuls 
commentaires élogieux ont été for­
mulés par deux échevins et un au­
mônier, et seulement à l'endroit du 
candidat libéral.

'Trénée Pelletier, le libéral, y'a 
peut-être l'air sympathique, mais 
on dit que c'est un vendu et à part 
ça y'ai pas connu dans le comté", 
dit-on un peu partout.

"Maurice Coulure, eh bien! Vous 
savez, les eréditistes, on n'est ja­
mais sûr .. On le commit dans la 
ville de Sherbrooke même, c'est un 
bon gars, mais de là à faire un 
bon député."

"Alexandre Kindy. lui. il devrait 
se retirer. Y’a pas encore com­
pris... Ça fait sa troisième élection 
et les deux autres. Il les a perdues. 
On dit qu'il achète ses électeurs.”

"Les autres, le candidat NPD et 
les trois indépendants, c'est pas sé­
rieux! Y'a le Rhinocéros qui nous 
fait bien rire quand il lance des 
bonbons dans les assemblées publi­
ques. mais tout le monde le prend 
pour un tou."

On "bouffe du eréditiste"

Aux élections de 1968, le candidat 
du Crédit social. M. Adélard La- 
rose, l'emportait par une faible 
majorité de 32 voix contre le candi­
dat libéral Paul Gervais. Mais sa 
victoire devait être de courte 
durée, le scrutin militaire connu 
une semaine plus tard faisait de 
Paul Gervais un député avec 3 
pour cent de majorité, soit un total 
de 98 voix.

Aucun changement social d'im­
portance ne s'étant produit, la po­
pulation de cette circonscription

étant assez conservatrice i10 p. 
cent d'anglophones i et compte tenu 
du résultat des élections de 1968. 
un en conclut facilement que cette 
année encore la lutte se fera entre 
les eréditistes et les libéraux.

Les eréditistes, quant à eux. ont 
à faire face cette année à quelques 
difficultés qui pourraient sensible­
ment aider les libéraux à vaincre.

Le candidat du parti conserva­
teur. M. Alexandre Kindy, qui est 
le seul des sept candidats à être 
connu puisque c'est la troisième 
fois qu'il brigue les suffrages len 
1962, indépendant et en 1969, con­
servateur), compte parmi ses orga­
nisateurs un homme très connu 
dans le comté, l’ancien eréditiste 
Adélard Larose qui a déjà "failli” 
être député. Les rumeurs (difficile­
ment contrôlables) veulent que ce­
lui-ci ait centré ses efforts sur le 
recrutement, c'est-à-dire “aile r 
chercher les eréditistes qui étaient 
scs partisans". De là. l'autre ru­
meur qui circule à l’effet que le 
candidat Kindy achète ses élec­
teurs.

D'autre part, le candidat erédi­
tiste indépendant. M. Jean Teas- 
dale. a décidé de briguer les suf­
frages sous celte bannière par 
"vengeance”, semble-t-il, parce 
qu'il n'a pas été choisi candidat of­
ficiel. Sa campagne, il la fait donc 
parmi les disciples du Crédit so­
cial.

Pour le candidat eréditiste. M. 
Maurice Couture, il ne semble pas 
y avoir de sérieux obstacles à sa 
victoire. Il compte oblenir près de 
la moitié des voix des quelque 
65.000 électeurs qui ont droit de 
vote cette année et être élu avec 
une forle majorité sur le libéral.

"La bataille, dit-il. se fait entre 
moi et Pelletier mais lui n'ofl're 
aucune solution au peuple. Quant 
au candidat conservateur, c'est un 
rat. il tente d'acheter nos membres 
comme le fait Wagner.”

La solution qu'il présente au peu­
ple: la thèse du Crédit social, M. 
Couture qui est gérant d'un maga­
sin. a 47 ans, et il est un des disci­
ples du Crédit social depuis 1940 
bien que ce soit la première fois 
qu'il brigue les suffrages.

"La honto du comté de Sher­
brooke"

A leur jeune el nouveau candidat 
dans le comté de Sherbrooke, Iré- 
née Pelletier, qui lui aussi se bat 
pour la première fois, les libéraux 
ont demandé de prendre la relève 
d'un député dont on dit: “C'est ia 
honte du comté de Sherbrooke”. On 
fait ici surtout allusion au fait que 
le député Paul Gervais a été 
nommé juge de la cour supérieure 
du Québec, le 5 septembre dernier.

Pour la plupart des gens qui ont 
été interrogés, il s'agit bel et bien 
d'une nomination politique et on va 
même jusqu’à ajouter que les libé­
raux voulaient se débarrasser de 
lui.

Irénée Pelletier qui a 33 ans et 
qu'on pourrait facilement appeler

le "Trudeau sherbrookois” (il n'a 
de plus que les cheveux, même al­
lure sportive, très playboy).

Dans son programme électoral. 
M. Irénée Pelletier a une priorité: 
quand il sera député, il ira cher­
cher à Ottawa l'argent nécessaire 
pour aider la ville de Sherbrooke à 
implanter des infrastructures el 
également établir des "zones dési­
gnées".

"Dans cette ville, dit-il, on a 
beaucoup trop développe ees der­
nières années, les services tertiai­
res (universités, centre hospitalier, 
etc.)

M. Irénée Pelletier qui esl pro­
fesseur en sciences politiques à IT- 
niversité de Sherbrooke s'adresse à 
un auditoire quel qu'il soit comme 
s'il donnait un cours.

Aux vieillards du Foyer Saint-Jo­
seph qu'il a visités, il a parlé d'in­
frastructures. de "z ones dési­
gnées”, de taux de natalité, d'ex­
pansion économique, de principe 
d'universalité. Ce qui faisait dire 
aux trois vieillards qui m’entou­
raient et qui mettaient leur main 
derrière l'oreille pour comprendre 
"De quoi y parle?”, il leur a aussi 
distribué des chocolats et des ciga­
res et avant de les quitter, il leur 
a dit: "Merci pour le genre de Ca­
nada et la province que vous nous 
avez donnés”.

Le reste, ça compte pas!

Si dans la ville de Sherbrooke et 
même à l'université Bishop de Len- 
noxville ou s'est déroulé un débat 
public avec les candidats et auquel 
assistaient quelque 200 étudiants 
anglophones, on dit que le libéral 
est un vendu parce que, semble-t-il. 
il avait de "légères tendances sé­
paratistes". on ne cache pas non 
plus que les deux seuls candidats 
valables sont le eréditiste et le li­
béral.

Le candidat du Parti conserva­
teur. M. Alexandre Kindy. psychia­
tre âgé de 42 ans. originaire de 
Varsovie (il est établi au Québec 
depuis 19571 qui ne parle pas très 
bien ni le français ni l’anglais n'a 
pas l'air d’ètre pris au sérieux par 
les électeurs. Pourtant il pourrait 
augmenter son nombre de voix (en 
1968, il en a obtenu 5,946) si sa 
campagne de recrutement parmi 
les membres du Crédit social a du 
succès.

Quant à la candidate du Nouveau 
parti démocratique, Mlle Rebecca 
Augcnfield. étudiante âgée de 25 
ans, c'est un “poteau” et elle ne 
fera pas campagne. Pourtant le 
NPD aurait peut-être trouvé avan­
tage à faire connaître les grandes 
lignes de son idéologie dans une 
circonscription comme celle de 
Sherbrooke. D’ailleurs lors du 
débat à l’Université Bishop, les 
étudiants ont demandé comment il 
se faisait que le candidat néo-dé­
mocrate était absent car. disaient- 
ils. nous avons plusieurs questions 
à lui poser. Elle n'a jamais été 
vue dans le comté.

Les trois indépendants. MM. 
.Johnny Teasdale (eréditiste t. Gé­
rard Gosselin et Jean Slmoneau 

ne sont que des sym­
boles et ne sauraient nuire aux 
candidats les plus en vue.

Alexondre KINDY (PC)

Maurice COUTURE (CS)

Irénée PELLETIER (L)

mmi

,Vv:"

/■

••A'.Nvj

ÎJ iVUSM



A 14 vivre aujourd'hui LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 20 OCTOBRE 1972

:v - '

ïsÉfc >A
c.i'i

«s

„■.»***+*

M W 
uBœm

la sérénade, le docteur Giovan Battista Guerra, délégué commercialPendant iers chantants

&V;

lilly!'*''£ r'fy

SSflPUffiüifGÜDU SEE®

Dans le Grand Nord 
les femmes se font 
battre impunément

Festival italien, 
place Bonaventure

FROBISHER BAY (PC) - 
Les femmes habitant les Ter­
ritoires du Nord-Ouest vivent 
dans la terreur quotidienne 
d'ê t r e assaillies par leur 
mari, faute de protection lé­
gale.

C'est du moins ce que ré­
vélait une lettre anonyme lue 
à la session régulière du con­
seil des Territoires du Nord- 
Ouest et mise à la poste à 
Inuvik.

Un représentant de la Gen­
darmerie royale canadienne, 
M. Tom Butters, conseiller 
dans les territoires situés à 
l’ouest de l’Arctique, a corro­
boré ces faits.

"Les sanctions prévues par 
la loi actuelle contre les 
maris qui battent les femmes 
sont insuffisantes. C'est pour­
quoi les femmes subissent les 
pires outrages sans dire mot.

"Dans ce coin de pays, il 
n'est pas rare de croiser 
une femme native de cet en­
droit avec un oeil au beurre 
noir.

"Tout comme il s'en pré­
sente presque tous les jours, 
aux hôpitaux locaux, avec 
des bras cassés et des frac­
tures de toutes sortes.

‘‘Pour ces femmes, être 
battues fait partie de leur lot 
quotidien.
“Les gens qui ne sont pas 

nés là peuvent difficilement 
comprendre”, de conclure M. 
Butters.

Actuellement, seulement 29 
plaintes ont été portées par 
des femmes battues durant 
1971 et 1972, souligne la cor­
respondante anonyme, et la 
police possède cinq autres 
cas de ce genre dans ses 
dossiers, cas où l’évidence 
était plus que suffisante pour 
poursuivre.
“Durant cette même pé­

riode, 213 femmes battues 
ont retiré leurs plaintes. Je 
suis de ce nombre.
“Pourquoi '.’ Parce que la 

légèreté des sentences pré­
vues laisse à penser que le 
mari reviendra à la maison 
après n’avoir purgé qu'une 
peine de deux semaines.

Compte tenu de la mar­
maille à nourrir et du fait 
que le mari, apres 14 jours 
de prison, reviendra aussi 
violent, sinon plus, il vaut 
mieux endurer son mal et se 
taire par crainte des repré­
sailles."

pince la guitare et inaugure joyeusement le festival Italia 72, à a Place Bonaventure.

La publicité destinée aux enfants est en 
général déloyale, selon Me Ronald Cohen

80 ans et en forme
f exclusif à LA PRESSE et 
au "Lus Angeles Times"/

Il vit dans une roulotte, i! 
n'a pas d'amis. 11 n'a pas de 
femme. Il n'a pas d'enfants. 
Il a Ht) ans et il a $50,000 en 
banque dont il ne sait que 
faire.

Il ne lui reste qu'une seule 
parente vivante. Et elle ne 
veut pas de son argent. Elle 
lui a suggéré d'alier le dé­
penser en faisant un voyage 
autour du monde. Jack Kess­
ler ne veut pas faire !e tour 
du monde. "J'ai déjà fait des 
dons aux écoles. Mais d'a­
près ce que ie vois à la télé­
vision. les écoles maintenant 
enseignent aux enfants com­
ment se révolter. Je finirai 
probablement par mut donner 
a une oeuvre de charité."

En attendant. 1“ vieux céli­
bataire s'entraîne tous les 
jours pendant une heure au 
punching bag suspendu der­
rière la roulotte: puis il ren­
tre se reposer devant un ap­
pareil de télévision qui re­
transmet en couleurs une 
partie de baseball.

Kessler assure qu'il joue­
rait au tennis si un parte­
naire voulait bien lui faire 
confiance. "Le dernier que 
i ai rencontré m'a dit d'arrê­
ter de sauter par dessus le 
filet si |e ne voulais pas avoir 
une attaque cardiaque."

Venu en Californie en 1919 
pour faire une carrière ciné­
matographique. Kessler n'a 
jamais pu percer. "Dans le

cinéma, ce n'est pas ce que 
vous savez qui importe, mais 
qui vous connaissez.” Il est 
demeuré chauffeur toute sa 
vie jusqu'à ce qu’il prenne sa 
retraite il y a dix ans.

Mais une nouvelle carrière 
commence pour lui. "Je suis 
modèle pour des élèves qui 
fréquentent une école de 
peinture.”

A la Société 
historique 
d? Montréal

La réunion mensuelle de la 
Société historique de Mont­
réal avait lieu récemment à 
la Bibliothèque Nationale en 
présence de son dynamique 
président. M Maurice Da 
Sylva, bibliothécaire à l'Uni­
versité de Montréal.

Le conférencier du jour. 
Mgr Joseph-Louis Beaumier 
de Trois-Rivières, président 
du comité des Fondateurs de 
l'Eglise canadienne, présenta, 
devant une salle comble, une 
m a g i s 1 r a 1 e causerie sur 
Marie de l'Incarnation dont 
on commémore cette année 
le troisième centenaire. Celte 
causerie bien documentée 
était accompagnée de diapo­
sitives prises par Mgr Beau­
mier au pays natal de Marie 
de l'Incarnation. On a réussi 
à récupérer plus de 1.200 let­
tres écrites par celle der­
nière. Ces lettres ont été édi­
tées récemment par les moi­
nes de Salem.

par Lily TASSO
“La publicité qui s'adresse 

aux enfants est. en général, 
déloyale. Les enfants sont 
différents de nous, les adul­
tes. Ils sont plus naïfs: on 
peut les tromper. C'est un 
principe de base dont il faut 
tenir compte."

Me Ronald Cohen, profes­
seur de droit à l'université 
McGill, tenait hier — deux 
mois avant Noël ! — ce lan­
gage devant les membres du 
Publicité-Club de Montréal 
réunis au Château Champlain 
à l'heure du déjeuner.

C'est lui qui a rédigé pour 
le ministre Tetley le projet 
de règlement sur la publicité 
destinée aux enfants, qui 
s'inscrit dans le sous-para­
graphe 0 1102 > de la loi 45 
pour la protection du con­
sommateur et qui vise "les 
techniques déloyales et injus­
tes" Il a tenu toutefois à 
souligner que ses propos n'a­
vaient rien d'officiel.

Le Canada, dit-il. est l'un 
des cinq pays au monde à 
permettre la publicité aux 
enfants îles autres pays sont 
I e s Etats-Unis, l'Australie. 
l'Angleterre et le Japon l. Et 
Québec est la seule juridic­
tion en Amérique du Nord à 
introduire une législation à 
ce sujet."

Me Cohen a lait l'apologie 
du règlement en question: 
"Notre réglement ne permet 
pas de publicité trompeuse 
aux enfants (entendez par là 
les moins de 13 ans). Car les 
enfants ne peuvent pas faire 
la différence entre l'exagéra­
tion et la vérité.”

Il a cité, entre autres, l'e­
xemple de l'enfant qui pos­
sède un jouet et qui peut

être troublé en le comparant 
à un jouet semblable qu'on 
lui vante à la télévision mais 
qui n’est pas le même.

Il a admis également que 
les enfants sont très influen­
ces par les caractères des 
bandes dessinées et les per­
sonnalités connues d'eux qui 
prônent des objets ou des 
services.

La publicité destinée aux 
enfants tient compte de la 
nature du produit, de celle 
du média, de l'heure à la­
quelle passe l'annonce el du 1 
cadre dans laquelle elle pa- 1 
rait.

Le conférencier a ajouté | 
q u e certains groupements j 
comme le MAPE (Mouve- i 
ment pour l'abolition de la 
publicité aux enfants) au­
raient voulu que l'on inter- ; 
dise complètement cette pu­
blicité. "Cette question relève 
de l’autorité fédérale. Québec 
est allé aus-i loin que possi­
ble”. a-t-il soutenu.

A son avis, le CRTC ne 
porte pas assez attention aux 
questions de publicité, qu’elle 
s'adresse aux adultes ou aux i 
enfants. “Il peut légiférer et j 
ii ne l’a pas fait”, a affirmé j 
Me Cohen.

Mc Cohen a évoqué égale­
ment l'attitude de l'industrie j 
qui semble dire: "Tant et j 
aussi longtemps que l'on ne : 
nous prouve pas. à nous, que 
la publicité est mauvaise, il j 
faut nous taisser libres de 
continuer.”

C’est aussi, selon le coulé- \ 
render, l'argument invoqué j 
par les compagnies de tabac ! 
lorsqu'on leur a demandé de 
limiter leur publicilé: "Vous ! 
n'avez pas prouvé que la ci- j

Une heure par jour d'entrainement au punching bag, le nteiil 
met en pratique Jack Kessler. Il aime également jouer au ten 
noires ou adversaires . . . Faute de sport, il s'adonne à la pein

eur moyen de conserver ses 80 ans. C'est en tout cas ce que 
nis mais avoue éprouver de la difficulté à se trouver des parle- 
ture . . . comme modèle.

TOURISME

le cahier au» se lii 
comme un livre d'ima­
ges tous les samedis 
dans

V ■ m

S.WL
RIVE GAUCHE
Oui, Paris est à 
deux rues d'ici 
coin Ste-Catberine 
et de la Montagne.

garette cause le cancer", 
ont-elles rétorqué.

Le principe du ministre 
Tetley, a p o u r s u I v i Me 
Cohen, est d'agir si l'on a le 
sentiment qu’une chose peut 
nuire, sans attendre les preu­
ves. Bref, de donner aux con­
sommateurs une chance de 
faire valoir leur cause.

A un publicitaire (M. St- 
Denis i qui suggérait que les 
parents éduquent leurs en­

fants plutôt que de légiférer 
sur la publicité, Me Cohen a 
répondu: "Nous n'avons pas 
les mêmes problèmes de pu­
blicilé qu’il y a 50 uns. Aussi 
devons-nous les résoudre au 
fur et à mesure pour assurer 
la qualité de la vie. C'est 
comme pour la thalidomide 
dont on ne commit pas toutes 
les conséquences: on a cher­
ché à protéger les enfants 
avant qu'ils soient victimes.”

par Madeleine DUBUC
Quand Charles Aznavour 

chante: “Que c'est triste. Ve­
nise”, il croit probablement à 
ce qu'il chante. Quand les 
gondoliers de la Place Saint- 
Marc le répètent dans leur 
langue natale, ils n'en pen­
sent pas un seul mot. Ils ré­
pondent aux désirs des pas­
sagers. tout comme quand ils 
soupirent “Quand il est mort 
le poète” ou m u r murent 
“Strangers in the night”. Si 
j'en parle, c'est que les gon­
doliers qui, en ce moment, 
sèrénadenl les clients et les 
visiteurs de la Place Bona­
venture à l'occasion du festi­
val Italia 72 et qui s'appel­
lent Ennio, Sergio. Aldo et 
Bruno me l'ont dit ! Invités à 
Montréal pour les prochains 
dix jours, ils ajoutent, par 
leurs chansons typiquement 
italiennes, à l’atmosphère du 
festival italien.

Italia 72 a été inauguré 
hier, par le docteur Giovan 
Battista Guerra, délégué 
commercial d'Italie et par 
monsieur Léo Goldfarb. pré­
sident de la Place Bonaven­
ture. Dans un décor en vert, 
rouge et blanc.- il présente, 
du 19 au 29 octobre, des 
spectacles musicaux, des ex­
positions d'art, de meubles, 
de céramiques, des défilés de 
modes et bien d'autres cho­
ses. Dans les couloirs de la 
Place, des hôtesses vêtues de

costumes typiquement ita­
liens guident les visteurs.

héraldiques, de la musique 
entretiennent l'ambiance.

Hier midi, alors qu'on cou­
pait le ruban' symbolique et 
qu'on inaugurait les festivi­
tés, l’orchestre symphonique 
de Montréal dirigée par Uri 
Mayer offrait, dans un mini- 
concert. une ouverture de 
Verdi, la symphonie italienne 
de Mendelssohn et le Caprice 
italien de Tchaikovsky.

Les galeries de la Place 
Bonaventure n'ont pas voulu 
être en reste: aux étalages, 
des verreries, des bijoux, 
ries vins, des aliments, des 
chaussures, des vêlements 
venus d ftaiie. Même les res­
taurants de la Place sont à 
l'heure ou au goût italiens. 
Des automobiles qui ont 
noms Ferrari. Larnborgliii, 
Fiat et Alfa Roméo sont ex­
posées dans l'allée de la 
mode, prêtes à se rendre ... 
jusqu'au bout du rêve.

C ô t é mode, deux noms 
prestigieux se rattachent aux 
manifestations. Fausto Sarli 
viendra de Rome présenter 
ses derniers modèles el 
Brioni, un des maîtres de la 
m o d e masculine accompa­
gnera deux de ses manne­
quins vedettes pour la pré­
sentation de sa collection 
"AIta Moda".

Italia 72. c'est l'Italie qui 
vient, g é n é r e u s e et atta­
chante jusqu'à ceux qui. jus­
qu'à maintenant, n'ôflt pas 
eu le bonheur de la connaître

drapeaux en personne.

DEMAIN., voyez

ii-x

sse®:
Le concept de magasinage est neuf. Le 4e est un étage de 
mode globale. Il y a 4 boutiques au 4e. Miss Renfrew 
prêt-à-porter. Miss Renfrew sportswear. Le Shoe Stack. Le 
Bar Rouge des Accessoires. Pour commencer en beauté, 
nous lançons une série de samedis-promotion. Avec .. mini- 
spectacles-mode . . présence de modélistes canadiens . . 
et leurs dernières créations .. et.. des prix à gagner. Lisez 
nos encadrements et venez au 4e voir ce que nous avons 
de neuf le samedi.

skifari! qui le gagnera?*
Gracieuseté Air Canada. Merveilleuse semaine pour 
deux dans les Rocheuses. Logement compris. Commen­
cez par un safari-mede au 4e. C’est déjà tout un 
voyage .. et votre chance de gagner le Skifari! Schuss!

GROS LOTS 
DU SAMEDI’
Ce samedi durant notre pro­
motion, gagnez un jeu de vête­
ments signés d’un nom célèbre 
(et exposés au 4e ces jours-la). 
C’est simple . . remplir une carte, 
et la déposer dans le baril en 
se souhaitant bonne chance . , 
Car . , pourquoi pas vous?

MODELISTES CANADIENS
Faites connaissance avec les modélistes canadiens qui 
aiment Miss Renfrew et en sont aimés. Ils assisteront à 
notre promotion du samedi. Et faites connaissance 
avec leurs idées-mode.

justes
prix
Dans nos 4 boutiques du 4e, la 
mode est dans la note, et les prix 
aussi. Pour les budgets des jours 
gras, et des jours maigres. Pour 
être “in” question mode, l’argent 
n’est pas tout. Il faut prendre part 
à l’Action. Là ou elle est, au 4e.

nos petits spectacles-mode!
En rythme et musique, Miss Renfrew 
montre comment elle s'habille! Son 
prêt-à-porter et ses tenues sport, ses 
chaussures du Shoe Stack, ses acces­
soires du Bar Rouge. Tout ce qu’elle

rassemble en un clin d'oeil, le temps 
de faire le tour de nos-4-boutiques-au- 
méme-étage! Présentations profession­
nelles et commentées. Le samedi de 
promotion.

SPECTACLES: MIDI.. 13.30 .. 14.30.. 15.30

•Pour devenir totalement éligible, il faudra savoir repondre â une question d'intérêt general.

HOLT RENFREW au 4
Sherbrooke et de la Montagne
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votrehoroscope
iagencssent p. [a

à partir de minuit ce soir
LES ENFANTS NES CE 

JOUR rechercheront, généra­
lement, l'équilibre et la paix, 
par goût de tout ce qui faci­
lite l'harmonie dans leur pro­
pre personnalité et dans leur 
milieu habituel. Ces natifs se­
ront donc enclins à vivre en 
bonne intelligence. Ils auront 
cependant un vif désir d'in­
dépendance.

ET
UELIER

OU MARS 
AU
20 AVRIL

Cette journée vous procu­
rera divers agréments, sur­
tout si vous la partagez avec 
des amis enjoués. Mais pre­
nez garde aux risques d’acci­
dents si vous passez la soirée 
hors de chez vous.

TAUREAU

DU 2) AVRIl 
AU
20 MAI

Ménagez votre santé. Au 
besoin, prenez des mesures 
pour améliorer votre équili­
bre physiologique. Mais abs­
tenez-vous de vous alimenter 
copieusement et ne prenez pas 
de boissons qui sont généra­
lement mal tolérées par 
votre organisme.

LitMEAUX

DU 21 MAI 
AU
21 JUIN

Prenez garde à ne pas 
commettre une étourderie qui 
pourrait avoir de fâcheuses 
conséquences por vos intérêts 
financiers ou professionnels. 
Toutefois, si vous avez des 
contrariétés, ne soyez pas 
pessimiste: i! sera préférable 
de réagir raisonnablement.

< ANCER

DU 22 JUIN 
AU
22 JUILLET

Vous a u r e z, vraisembla­
blement. beaucoup à faire 
aujourd'hui, mais votre temps 
sera bien employé. En outre, 
vous serez en rapports avec 
des personnes qui auront sur 
vous une bonne influence si 
vous avez des égards pour 
elles.

M
LION

DU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

Vous aurez un entretien qui 
vous inspirera bénéfiquement 
dans la conduite de vos affai­
res personnelles. Vous pour­
rez également, à la fin de la 
journée, compter sur la bien­
veillance d'une personne que 
vous désirez influencer.

Les jeunes Chinoises se 
disputent les postes 
dans la Grande Armée

photo Rend* Picard, LA PRE5SE
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L'Institut de la famille de Montreal tenait un mini-congrès bois, de l'Association Ano-Sep et M Georges-Henri Dupuis, 
récemment à son siège social de la rue Saint-André. Sur la de l'Association des parents catholiques du Québec, nouveau 
photo prise à celle occasion, on remarque, de gauche à président de l'inslitul de la famille de Montréal, 
droite, M. Bernard Fortin, vici-président; Mme Lucille Porte-

L'Institut de la famille de Montréal 
fait le lien avec l'Institut Vanier
par Cécile BROSSEAU

L'Institut de la famille de 
Montréal tenait récemment 
une assemblée à son siège 
social de la rue Saint-André.

Pourquoi un Institut de la 
famille de Montréal? "Pour 
faire le lien avec l'Institut 
Vanier” explique le secré­
taire M. Mark Boudrôt.

LTnstiti*. de la famille de 
Montréal voyait le jour en 
1965 et recevait ses lettres 
patentes au début de cette 
année. La corporation pour­
suit les buts suivants : favo­
riser la connaissance mu­
tuelle. l'échange et la colla­
boration entre les différents 
organismes familiaux et leur 
fournir les services de toute 
nature en relation avec les 
caractères de l’institut; envi­
sager tous les problèmes de 
la famille et travailler à les 
résoudre, en situant l'action

de chaque organisme mem­
bre dans le contexte général 
de la famille et du mariage; 
favoriser la recherche sur la 
famille ainsi que la promo­
tion de la vie familiale, en 
organisant des congrès, des 
études, des cours et autres 
activités semblables.

Elle est ouverte à toutes 
les associations poursuivant 
des buts communs. Actuelle­
ment en font partie ; l’Asso­
ciation des parents catholi­
ques, Ano-Sep, ies Equipes 
Notre-Dame, l’Association des 
veuves, Feu et joie (équipes 
de foyers), les groupes de 
vie chrétienne, Seréna, le 
Service d’orientation des 
foyers, l'Union de familles de 
Cartierville-Bordcaux.

Jeunes et 
familles

Le thème de l'assemblée

de mardi soir ‘ Jeunes et fa­
milles" a été défendu par 
deux équipes. Deux couples 
mariés ont d'abord fait part 
à l'auditoire de leur expé­
rience personnelle. Trois jeu­
nes, deux garçons et une 
fille, ont ensuite rendu hom­
mage à leurs familles respec­
tives.

Dans ce milieu chrétien 
privilégié, la famille tradi­
tionnelle demeure à l’honneur 
et il est réconfortant d’enten­
dre des couples exprimer 
leur cheminement vers une 
entente réalisée et constater 
qu’il existe des jeunes satis­
faits de leurs parents et déci­
dés à prendre la relève dans 
la même optique.

Le respect 
de l'autre

ün peut se demander si les 
responsables de cette soirée

n’auraient pas du inviter, en 
plus de ces jeunes modèles, 
quelques individus ayant 
connu une expérience diffé­
rente et voyant lu famille de 
l’avenir dans une optique 
autre.

Comme le faisait remar­
quer M. Bernard Fortin, de 
l’équipe Seréna et vice-prési­
dent de l’Institut de la fa­
mille de Montréal, le milieu 
chrétien est-il le seul qui per­
mette l'épanouissement de la 
famille?

Au cours de la discussion 
qui a suivi ies exposés, une 
jeune fille en réponse à une 
darne a brossé le portrait du 
parent idéal : celui qui a su 
garder la jeunesse du coeur 
ci de l’esprit, dont les princi­
pes ont assez de souplesse 
pour permettre aux autres 
d'exprimer les leurs, c'est en 
un mot, le respect de l'autre.

Mme tioxane Witkc. un 
professeur associé à la facul­
té d’IIistnire, à l'université 
Stanford, vient de passer plu­
sieurs semaines en Chine 
communiste. Elle fait ici une 
analyse de la situation de la 
femme dans ce pays.

UPI -— Dans l’esprit de ni­
vellement social qui anime la 
Chine communiste depuis la 
révolution culturelle, l’Armée 
de libération du peuple est 
un modèle d’égalité sexuelle, 
sociale, politique et économi­
que.

Si le but primordial de 
l'armée demeure la défense 
nationale, ses fonctions réel­
les s'étendent à tous les do­
maines de l'activité civile.

Si j’en juge d'après mes 
observations et les entrevues 
obtenues au cours de mon sé­
jour, garçons et filles se dis­
putent la chance d'entrer 
dans la PLA. Pour la plupart 
des jeunes cependant, l’ar­
mée n'est pas une carrière, 
mais plutôt une école de for­
mation à la vie.

Les filles de dix-huit ans 
ou plus qui unt été acceptées 
dans l’armée y séjournent 
habituellement trois ans si 
elles font partie de l’armée 
de terre, quatre ans si elles 
sont dans l’aviation et cinq 
ans si elles sont dans la ma­
rine. Certaines unités sont 
mixtes, d'autres sont formées 
exclusivement de f e m m e s. 
Après le temps minimum ac­
compli. c'est le parti commu­
niste qui décide quels sujets 
doivent être gardés et quels 
autres doivent être affectés à 
d'autres besognes.

Comme il en est pour tout 
travail politique en Chine, 
quand une femme joint les 
rangs de l’armée, toutes ses 
autres occupations deviennent 
secondaires. Elle peut être 
des jours ou des semaines 
absente de la maison. Pen­
dant ce temps le mari sc dé­
brouille seul et les enfants 
sont confiés à des garderies, 
à des pensions de l'Etat. 
Personne ne semble sc plain­
dre de ce régime
En minorité

Comme l'égalité est érigée 
en principe, j'ai demandé si

le l’était aussi en pratique. 
J’ai voulu connaître les effec­
tifs de l’Armce du peuple cl 
la proportion de femmes qui 
en faisaient partie. Mais per­
sonne n’a pu répondre à mes 
questions. Une chose certaine 
c’est que dans l'armée les 
femmes sont en minorité.

Pour des raisons faciles à 
comprendre, raisons de santé 
et différences physiologiques, 
les femmes sont exclues de 
l'entrainement au combat. 
Les travaux des femmes gra­
vitent autour de la médecine, 
des communications, du 
transport, de la littérature et 
des arts et de la propagande. 
Toutefois j’ai pu observer des 
soldats des deux sexes s'e­
xerçant au tir et au lance­
ment. de missiles, cela fait 
partie des loisirs. Des porte- 
paroles de l'armée m’ont af­
firmé q u 'a d v c n a n t une 
guerre, les femmes parti­
raient au front avec les hom­
mes.

L’uniforme de l’armée est 
sans doute le vêtement le 
plus joli que j’aie vu dans la 
Chine contemporaine. D'un 
vert brillant il est égayé de 
poignets rouges. La veste de 
coton est ample, le pantalon 
large. Comme i! est identique 
pour les deux sexes, quand 
les cheveux des femmes sont 
camouflés sous la casquette 
à étoile rouge, il est bien dif­
ficile de différencier les hom­
mes des femmes.

Quelques
entrevues

Sun Yu. à 23 ans, est res­
ponsable de la 4e Compagnie 
de Pékin. Elle est sans doute 
trop jolie pour orner une affi­
che de propagande, mais elle 
est sûrement le prototype de 
la fille sérieuse à qui l’on 
confie des responsabilités. 
Née en 1949, l'année de la li­
bération, sa vie a évolué 
avec la République du peu­
ple. C'esl en 1965 qu’elle joi­
gnait les rangs de Tannée 
qu’elle, et plusieurs camara­
des considèrent comme une 
grande école d’initiation au 
marxisme et. aux pensées de 
Mao Tse-loimg.

•Sun Vu considère que la 
vie de sa mère comparée à

la sienne offre autant de con­
traste que le jour et la nuit. 
Sa mère fut vendue comme 
fiancée à l’âge de 10 ans et. 
tenta de se suicider à trois 
reprises, mais fut sauvée en 
1945 par l’organisation com­
muniste. La fille qui n’a pas 
connu d’autre régime est très 
heureuse dans l’armée et 
dans l’Etat.

Ses succès dans l’armée ne 
lui font perdre de vue qu’elle 
est toujours au service du 
peuple. Elle continue de par­
tager la vie des soldats et 
économise son argent pour 
acheter les oeuvres de Mao à 
ses camarades.

Ne voulant pas être en 
reste avec leur modèle, les 
autres filles de la PLA admet­
tent avec fierté qu'elles en 
arrivent â aimer des lâches 
aussi modestes que de nour­
rir. tuer et nettoyer des co­
dions.

L'ivresse de 
la libération

Wang H s i u -M c i s, une 
femme pilote de 41 ans, a 
commencé sa carrière en 
1951 alors qu'on lui a de­
mandé de former le premier 
contingent d'aviatrices. Mme 
Hsiu-Meis et ses camarades 
de l'aviation, sont intarissa­
bles quand elles racontent les 
missions dangereuses q u e 
leur a confiées Mao pour ser­
vir le peuple.

Elles ont volé pour trans­
porter des malades d’endroits 
reculés à des hôpitaux ur­
bains, elles ont traversé d’é­
pais nuages pour créer des 
pluies artificielles au-dessus 
de régions desséchées, elles 
ont couru tous les risques 
pour procurer des vivres, des 
canots de sauvetage et des 
médicaments dans des ré­
gions inondées. Elles sont 
très fiéres de pouvoir dire 
qu'elles ont bravé les clé­
ments et sauvé des milliers 
de vies.

Pour toutes ces femmes 
que la tradition maintenait 
autrefois entre quatre murs 
c'est vraiment l'ivresse de la 
libération cl la fierté de ser­
vir le peuple.

mm
VIERGE

DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

Une circonstance fortuite 
vous inspirera une bonne ini­
tiative dans la matinée. Mais 
gardez-vous de provoquer de 
fâcheuses réactions en vous 
comportant avec trop d'indé­
pendance.

iîalance

DU 23 SEPTEMBRE' 
AU
23 OCTOBRE

Les astres favoriseront le 
règlement d’un de vos pro- I 
blêmes personnels, ainsi que j 
l'évolution d’une affaire de j 
coeur. L’influence lunaire | 
vous inspirera aussi des ini­
tiatives altruistes qui auront | 
d’heureux résultats.

SCORPION

DU 24 OCTOBRE 
AU
22 NOVEMBRE

Vous aurez la possibilité de 
satisfaire votre goût de la 
variété .en effectuant un dé­
placement inhabituel. D u 
rest e, ce changement de 
cadre vous sera bénéfique à 
divers égards.

K3:/
SAGITTAIRE

DU 23 NOVEMBRE 
AU
21 DECEMBRE

Vos excellentes dispositions | 
d’esprit inltueront à souhait 
sur votre entourage. Il est 
donc vraisemblable que vous 
passerez cette journée dans 
d'excellentes conditions: no­
tamment si vous la partagez 
avec des amis sociables.

mz
CAPRICORNE

DU 22 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

Dans le cours de la jour­
née, vous aurez des chances 
d'effectuer de bonnes opéra­
tions financières. Mais les as­
tres pourraient vous inciter 
dans la soirée â une erreur 
de jugement fort regrettable, 
dans vos relations avec au­
trui.

Jtv
VI lîSEAU

DU 21 JANVIER 
AU
19 FEVRIER

Il sc peut que vous soyez 
déconcerté par un imprévu 
dont vous vous exagérerez 
l'importance. Mais vous serez 
réconforté à la faveur d'un 
entretien avec une personne 
bienveillante.

POISSONS

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

D e s difficultés intervien­
dront dans votre emploi du j 
temps Cependant, vous aurez : 
intérêt â vous efforcer de 
garder la maîtrise de vos 
nerfs: d'autant qu'un préju- ; 
dicç accidentel pourrait vous 
être occasionné par un ré- 1 
flcxe main ,roit

ANGLO-FRENCH GARPET CIE LTEE
iNTREPÔT :

SAINT-LAURENTMONTREALAIS MAGASIN : 1477, rue MANSFIELD
SATISFACTION GARANTIEDEPUIS PLUS DE

30 ANS OU ARGENT REMIS
AVANT D'ACHETER, MAGASINEZ ET COMPAREZ !

VENTE DE TAPIS REPÛT
LES MORCEAUX SUIVANTS A 8280 B0UL. ST-LAURENT A l. ENTREPOT

ROULEAUX A SOLDER NOTRE
PRIX

GRANDEUR DESCRIPTION

6Tx 7'11 Bleu nylon shaggy très long SG
Bleu vert shaggy très épais 66
Bleu vert commercial caoutchouc 60
Vert commercial caoutchouc tel quel 10 
Bleu velours caoutchouc tel quel 16
Orange commercial caoutchouc tel qunl 10 
Blanc foittel shaggy tel quel 1G
Or nylon shaggy tel quel 15
Blanc fortrel shaggy tel quel 2H
Veit velours shaggy tel quel 12
Bleu nylon cisclo 12
Rose ruugc shaggy caoutchouc 11
Or clair 501 nylon cisele 12
Vert nylon tweed commercial 12
Magenta 501 nylon cisele 12
Beige blanc nylon shaggy épais 2C
Brun herculon tweed commercial 12
Or nylon velours uni 12
Vert irlandais nylon velours uni 9(
Veil jaune nylon shaggy épais 22
Or nylon tweed commercial 2(
Vert tropic 501 nylon ciselé U
Ür nylon shaggy épais 12
Bleu ioncé 501 nylon cisele 5!
Vert mousse 501 nylon ciselé 5i
Pourpre shaggy caoutchouc tel quel 1 î 
lilas tweed caoutchouc commercial 1 i
Rouge imprimé commercial caoutchouc 11
Rouge imprimé commercial caoutchouc 23
Bleu shaggy nylon caoutchouc noir 73
Pourpre nylon velours uni 2^
lilas 501 nylon cisele 3(
Vert kodel ciselé très épais ?•

’ Or kodel ciselé très épais 3!
Vert mousse 501 nylon cisele 21
Vert mousse 501 caoutchouc noir 11
Or laine Wilton velours uni 1!
Or espagnol Wilton velours uni 3
Rouge laine Wilton velours uni 21
Rouille laine Wilton velours uni 2!

CECI N'EST QU'UNE LISTE PARTIELLE

VERGI 
CARRE t DESCRIPTION 12* x 4*4'

12’ x 4’4‘
3.99 12' x 9'7‘Or laine nylon tweed 

Vert laine nylon tweed 
Or nylon Shagggy caoutchouc 
Blanc velours épais tel quel 
Rouge commercial caoutchouc tel quel 
Rose ciselé caoutchouc tel quel 
Or nylon velours tel quel 
Pourpre laine Wilton velours uni 
Pourpre nylon Shaggy très long 
Rouille nylon Shaggy très épais 
Vert nylon Shaggy très épais 
Vert acrilan velours très épais 
Blanc fortrel Shaggy épais

Vous pouvez edteter le grendear désirée

3.99 12’ x 14'11
12'x 9'
12' x 10'5'
12' x 13’4'
12" x 18*5’4.50 12’ x 11 B'
12'x 1010'
12’x9T
12' x 10'3*
12' X 9’ 5'
12' x 10*9’
12'x 16'9
12' x 9'9'
12' x 118'
11'6'' x 9*3'
12' X 19'
12* 15'Tapis intérieur 

extérieur 
envers 
caoutchouc

12' x 15'4'
12'x 11
12’ x 3'7'
12' x 3'5'

verge carrée 12'x 15'4
12' x 12 5'

Nylon Shaggy 
épais
10 couleurs 
blanc, bleu, or, 
rouge, lilas, etc

12' x 14'
12' x 18'3
12' x 18'8
12' x 18’3*
12' x 22'6verge carrée
12' x 12'9*
12' x 2010
12' x 22Tapis laine 

velours uni 
12 couleurs 
première qualité

14' x 11 *9‘
12'x 9'8
12' x 14 5'
12' x 10'8'
12' x 10'verge carrée

OUVERT TOUS LES JOUI 
jusqu’A 5 toutes 

JEUDI ET VENDREDI, 
jusqu’à 9 heures P.M. 

SAMEDI 
jusqu I 5 heures

ANGLO-FRENCH CARPET
CIELTÉE

8280, bout. St-Laurent 382-2201

288-41131477, rue MAF1SFIELD

I

CHANEL
CHEZ

OGILVY

N°I9

CHAN

N ° 19

PERFUME

CHANEL

SPRAY F>£RI

: ' ' -mm.

<&>

<1e§>

..mm
11

m

Après quarante ans, lancement d'un nouveau parfum. Le No 
19 de Chanel, le parfum que Coco créa pour elle et ses amies. 
Un parfum magique où se mêlent jasmin, anémone, mousses 
françaises, bois de santal et juste un peu de musc... De gauche 
à droite: Atomiseur, 12.50; Parfum Spray, S7: Eau de Toi­
lette Spray, S7.

Ecrivez au rom posez: H-12-7711 
(lyilry. Les Parfums, au rez-dc-chausseï

OGILVY t
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...c’est au masculin 
dans des importations européennes 
de ‘MONSIEUR chez EATON’

Complétez élégamment votre garde-robe hivernale en endossant ces importations prêtes â affronter le froid. Pa­
letots dont la coupe et la confection soignées, le choix minutieux des tissus et des couleurs repondent a une clien­
tele de choix. Légers, chauds et confortables. Voici seulement quelques exemples de l'imposante selection offerte 
a la boutique ‘MONSIEUR chez EATON'. Rayon 429.

1. D'Italie: velours de coton côtelé doublé rayonne; longueur 31". Parement de suède au col et 
aux rabats des poches. Boutons recouverts de cuir et ceinture bouclee. Beige ou brun. Tailles 38 
a 46 dans le groupe.

Aussi: veston-sport avec pieces de suede aux coudes.

5995
2. De France: sport-ville en molleton de laine avec boutons métalliques de forme originale. 
Frontal croise, poches applique et pattes boutonnées aux poignets. Fente médiane et ceinture 
incrustée au dos. Beige ou noir. Tailles 38 a 46 dans le groupe.

Aussi: caban, longueur 38". 65®°
Articles 1 et 2: Eaton Centre-ville (deuxième étage), Anjou, Pointe-Claire

95°°

De France: peau de mouton retournée pour un simple boutonnage; longueur 35”. Poches tail- P.^fiOO 
lees et manches montées. Beige naturel avec intérieur beige clair. Tailles 38 â 46 dans le groupe. & W

ssi: modèle croise 265®°

4. D'Angleterre: paletot duffel dans un mélange 90% laine et 10% nylon. Longueur 37". Ferme­
ture a barillets en corne. Poches plaquées a rabats et capuche. Beige seulement avec doublure a 
carreaux en vert loden. Tailles 38 a 46 dans le groupe.
Article 3 et 4: Eaton Centre-ville (deuxieme etage) seulement

65°®

Achats on personne seulement

EATON
/ HEURES D'OUVERTURE EATON LU N DI. MAR DI, MERCREDI DE 9 30 A 18 H----- 1 EU DI, VENDREDIS DE 9H3CA21 H — SAMED, DE 9 H A 17 H


